Syndicats : 
"guerre à 


A ln déclaration de M. Poujade 
après laquelle « seul un 
rand mouvement comme Île 

éien pouvait créer le climat per- 
sttant de présenter sur le plan 

national les questions ouvriè- 

res », les syndicats ont com- 

mencé, hier, à donner des ré- 
nses brutalés : 

@ « Nous pensons être plus qua- 

lifés que vous pour parler des 

ouvriers et des employés qui 
souffrent et que vous exploitez 
sans retenue. », déclare l’Union 
des syndicats F.0. de la Haute- 

Vienne, qui dénonce publique- 

ment aux conso rs les 

« poujadistes » afin de les boy- 

cotter et de leur permettre ainsi 
».« méditer sur l'inconvénient 

de se dresser contre une classe 
ouvrière décidée à barrer la 
route aux factieux ». 

« Boycott des commerçants 
hctieux ! » réclame également 
ja commission exécutive de la 
Fédération F.0. des P.T.T., qui 
est réunie hier à Paris. 

La C.G.T., dans un commu- 
niqué, attaque « les menées fas- 
ristes qui s'expriment notam- 
nent dans le mouvement Pou- 

de et font peser de nouvelles 
menaces sur les libertés ou- 

ères et démocratiques ». 

Dans toutes les centrales syn- 
icales un mouvement commen- 
be pour barrer la route à « Pou- 

dolf » ; l’un des moyens les 
us efficacement employés, le 
pycott des ujadistes. Dans 
blusieurs villes de province 
uelques initiatives de ce genre 

déclenché aussitôt des let- 
res de démission au mouve- 
ent Poujade, 
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CATALOGUE GRATUIT 


lous les jours de 9 h! à 18 h. 


. L'EAPKESS 


oujadolf|| Après sa réunion en commission exécutive 


Le M.R.P. contre 
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© KUBITSCHEK 


Le président élu des 
Etats-Unis du Brésil 
arrive à Paris. Il fait 
un voyage de dix-sept 
jours en Europe, recher- 
chant les moyens d’in- 
dustrialiser et de moder- 
niser son pays (p. 5). 


© MALAISE 


L'ombre d'un. doute 
plane sur l'Angleterre. 
Trois petites affaires lui 
ont enlevé sa confiance 
dans l'excellence de ses 
institutions (pp. 8-9). 


© UN DUC 
QUI RAPPORTE 


Parce qu'il savait qui 

était le duc de ‘Lesdi- 

guières,.. un. cheminot 

gagne 500.000 ‘francs 
(p. 2). 
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Ingénieur 
du cœur 


L'information, donnée en pri- 
meur par notre confrère 
« France-soir », selon laquelle 
des chercheurs français 
avaient mis au point un cœur 
artificiel, a suscité depuis 
intérêt et curiosité. 


«L'Express» apprenait, hier, 


que l'ingénieur qui se trouve, 


avec son équipe, à la tête de 
ces travaux, est M. René 
Dervaux, 45 ans, qui a, en 
particulier, équipé de radars 
les stations de Dunkerque et 
de Saint-Nazaire. M. Dervaux, 
(notre photo) nous a donné 
d’intéressantes précisions sur 
le cœur artificiel. (Voir p. 2.) 


Après huit jours et 224 donnes, Pierre Jais, 
capitaine de l’équipe de France de bridge, lève 
le jeu de la victoire pour que ses quatre-vingts 
supporters puissent suivre la partie, 
86.880 points contre 82.850. 


Résultat final : 
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le Front Républicain 


e Îl refuse son soutien à un 
gouvernement qui ne 


serait pas 


« d'union » 


E MR.P..a pris brutalement position hier soir contre an 
éventuel gouvernement de Front républicain. A la suite de 
la réunion de son Comité exécutif, il a publié une déelara- 

tion indiquant qu'il refusera à tout prix « de soutenir un gou- 
vernement de minorité ». Il précise, d'autre part, que la seule 
formule qu’il accepte est un gouvernement de compromis général 
entre « tous les partis républicains ». 


La déclaration ajoute que 


le M.R.P, « s’opposera à tout 


gouvernement qui n’aura pas. préalablement et définitivement 


répudié les voix communistes ». 


© Il s’agit donc d’un double défi au Front républicain et en 


socialiste, 
à plu- 


particulier au leader 
dans les derniers jours, 


M. Guy Mollet, qui a affirmé, 


sieurs reprises, que, d’une part, ——— 


il refusait toute négociation avec 


les partis de la coalition gouver- | E 


nementale actuelle et que, d’'au- 
tre part, il voulait traiter le 
groupe communiste à l’Assemblée 
nationale sur le même pied que 
les autres, c'est-à-dire « ni solli- 
citer, ni refuser ses suffrages ». 
© M. Simonnet, secrétaire géné- 
ral du M.R.P., a indiqué que dans 
ces conditions il fallait choisir 
clairement entre une majorité de 
Front populaire pure et simple 
ou bien une majorité d'union na- 
tionale sur la base d'un compro- 
mis entre le Front républicain et 
les partis gouvernementaux ac- 
tuels : il n’y a pas de troisième 
hypothèse acceptable. Ce qui veut | 
dire que si l’un des leaders du | 
Front républicain se présente de- 
vant l’Assemblée nationale pour 
proposer son programme, sans 
aucune négociation 
avec Jes partis modérés, le M.R.P. 


a l'intention de voter contre lui. | 


(Mais M. Pinay a indiqué, dans 
la soirée, que sa position était 
sensiblement différente. (Voir 
page 3.) 


L'Algérie 


© L'autre événement politique 


préalable | 





est le rebondissement du pro- 
blème algérien. Le rapport du 
gouverneur Soustelle, préconi- 
sant de poursuivre la politique 
d'intégration (abandonnée par 
les musulmans) et refusant le 
principe d'une négociation avec 
les nationalistes algériens, a eu 
un grand retentissement. M. 
Soustelle a confirmé cette posi- 
tion à la radio, dans la soirée. I1 
risque d'amener les partis modé- 
rés à s'opposer au plan de paix 
en Algérie, qui a été proposé par 
MM. Mendès France et Guy 
Mollet au rom du-Front répu- 
blicain, pendant la campagne 
électorale et depuis, (Voir l’ar- 
ticle de Jean Daniel en p. 4) 


© Enfin, on découvre, en Algé- 
rie même, que le mouvement 
Poujade est déjà solidement 
installé et qu'il a noué des liens 
étroits avec les organisations 
colonialistes. (Voir nos informa- 
tions en p. 4.) 


À} 


La France championne du monde 


éd - 


C’est la première fois que la France remporte 
le titre de champion du monde. 
« Jamais, depuis vingt-cinq ans, je n’ai vu 
jouer une équipe aussi forte et aussi brillante », 
a uéclaré le grand. théoricien américain du 
bridge, Charles Goren, 
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Le premier cœur artificiel 
par René Dervaux 
et une équipe de 


a été conçu 
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Ces conducteurs 
pourront rester 
élégants 


L'auto n’est pas l'ennemi n° 1 de l'élégance, déclare un « techni- 

cien » de La mode masculine française. Pour le prouver, il a 

demandé à Didier Merlin, Jean Behra, René Cotton et trois autres 

pilotes de conduire pendant 4.000 kilomètres en portant des cos- 

tumes fournis par six drapiers et six tailleurs parisiens. Des 

huissiers doivent vérifier que. l'état de ces costumes est aussi im- 
peccable au départ qu'à l’arrivée. 


MI ID M I TE 


AAAAANAAAAAAAANANAAAAAAAAAAANAAANNAM 


Grâce à « Quitte ou double » 


UN CHEMINOT 
POURRA FAIRE 
SOIGNER SA FILLE 


BOUSSENS. — René Riquet, employé de la S.N.C.F., à 
Boussens (Haute-Garonne), pourra faire soigner sa fille, la | 


petite Andrée. 


Andrée est depuis un an dans le plâtre. Elle souffre d’une 


« La prospérité des 
sociétés dépend beaucoup 
moins des lois que des 
progrès des individus. » 

(Lazare CARNOT.) 


LE TEMPS 


© Temps doux, parfois plu- 
vieux, généralement très nua- 
geux avec pluies passagères, 
plus marquées du golfe de 
Gascogne aux Vosges et aux 
Ardennes. Quelques éclaircies 
dans le quart nord-ouest au 
cours de l'après-midi et de la 
soirée. 
© Températures minima en 
hausse assez sensible, du bas- 
sin aquitain aux Alpes et aux 
Vosges, sans changement ail- 
leurs. 

Risque d'avalanches en 
montagne, notamment dans 
les Alpes, 





déviation de la colonne verté- | 


brale. C’est pour elle que René 


Riquet a gagné 500.000 francs | 


| 
| 
| 
| 


| 


à l'émission « Quitte ou dou- | 


ble » de Zappy Max. 


René Riquet avaît choisi la 
section « Histoire », La semaine 
dernière, il avait déjà gagné 
64.000 francs. Voulait-il risquer 
tout son gain sur une dernière 
série de questions ? Il avait huit 
jours pour réfléchir. 


Lorsque, mardi, le cheminot 
se présenta devant le micro, il 
ferma un instant les yeux et il 
pensa à sa petite maison de 
£garde-barrière à Boussens. La 
dernière question vint : 


« Né en 1543, il fut pendant 
un demi-siècle un soldat de la 
cause calviniste. En 1622, ayant 
abjuré le protestantisme, il est 
fait connétable de France. Il 
meurt en 1626. Mais, en 1627, le 
roi ayant supprimé cette der- 
nière charge qui ne fut jamais 
rétablie, cet homme est donc le 
dernier connétable de France, 
Qui est-ce ? » 

- Le duc de Lesdiguières ! 
répondit aussitôt René .Riquet. 

Le dernier connétable de 


France venait de rapporter cinq | 
francs à un garde- 


cent mille 
barrière, Il lui permettait sans 
doute ainsi de sauver son enfant, 


6 VOYAGE. — Somerset 
Maugham est arrivé en Egyp- 
te. Il rejoindra à Assouan son 
ami l’'Agan Khan, Il visitern 
les temples pharaoniques qui 
doivent être subnmerg r la 
construction du grand rTA- 
ge du NL 


L'EXPRESS. — Vendredi 15 janvier 1956,y 


savants français 


ANS les laboratoires électromécaniques de René Dervaux, 

à Boulogne, depuis des mois, une équipe d'ingénieurs et de 
savants met au point un cœur artificiel en matière plas- 
tique. Tous collaborent bénévolement à cette recherche entre- 
prise par René Dervaux. « Si je n'étais pas ingénieur, j'aurais 


été chercheur médical. J'ai tou- 
jours été passionné de physio- 
logie », nous a-t-il déclaré au 
cours. de l'entretien qu'il a bien 
voulu nous accorder hier après- 
midi. 

Dans cette recherche, l’équipe 
de René Dervaux bénéficiait de 
son expérience d'électronique, 
d'électro-mécanique et des ma- 


-M. René Dervaux 
nous a remis 
d'autre part 
la déclaration 


suivante : 


— En raison du préjudice 
grave que peuvent causer aux 
savants français le- informa- 
tions contradictoires qui cir- 
culent, à propos du cœur 
artificiel en matière plastique, 
je suis, à mon grand regret, 
obligé de rompre la consigne 
de silence qu’impliquéht nos 
travaux. 

« Nous avons, depuis des 
mois, un cœur artificiel en 
étude dans nos laboratoires. 
Mais ce matériel n’en est 
actuellement qu’au stade de 
la physiologie expérimentale 
et non au stade de la chirur- 
gie pratique. 

« Quelle que soit l’impor- 
tance des premiers résultats 
obtenus sur le chien, il est 
prématuré d'envisager une 
application à l’homme. C'est 
£a corps médical — et à lui 
seu — qu'il appartient de 
juger de l'importance de cette 
découverte et de ses applica- 
tions ultérieures. » 


tières plastiques. Et c’est sans 
tenir compte des travaux amé- 
ricains ou russés qu'ils sont par- 
venus jusqu'ici, dans le plus 
grand secret, à réaliser le pre- 
mier cœur artificiel de format 
réduit, car, ajoute René Der- 
vaux : « Un cœur artificiel grand 
comme une table n'offre pas tel- 
lement d’intérêt. » 


Moins de 300 grammes 


Le cœur artificiel des savants 
parisiens a pour but suprême de 
remplacer, dans la poitrine d’un 
être vivant, le cœur naturel. Le 
cœur réalisé par René Dervaux 
— qui se refuse à tout commen- 
taire technique — serait un 
cœur en matière plastique pe- 
sant moins de 300 grammes. Plus 
exactement, la série des proto- 
types de laboratoire réalisés pè- 


Stationnement : 


sent de 200 à 300 grammes. Ce que 
jamais personne n'était parvenu 
à obtenir. Ce qui a été rapporté 
par la presse est généralement 
exact quant aux principes de 
fonctionnement. Il s’agit, en ef- 
fet, d’une machine pneumatique 
en matière plastique capable de 
pomper le sang des veines pour 
le refouler dans les artères. Cette 
machine, actionnée par un rno- 
teur pneumatique, est commañ- 
dée par une série de relais élec- 
tro-mécaniques. 


Mais il n’est pas exact que le 
vitallium soit aujourd'hui le plas- 
tique employé. Quant au sili- 
cone, produit chimiquement neu- 
tre, il ne peut avoir aucun effet 
sur la non-coagulation sanguine. 
Enfin, il n’y eut jamais de pro- 
blème de matériaux étrangers. 


Les 
se poursuivent 


recherches 


L'équipe de René Dervaux a 
réussi sur des chiens une série 
d'expériences — spectaculaires 


pour le grand public — mais qui | 
ne sont encore que des expérien- ; 


ces. Pendant la durée de celles- 
ci, la température, la tension et 
les battements du cœur du chien 
étaient systématiquement enre- 
gistrés et contrôlés par une 
équipe de cardiologues et de 
chirurgiens. C'est ainsi que la 
preuve scientifique fut faite : un 
chien, dont on avait au préala- 
ble remplacé le cœur naturel par 
un cœur artificiel, parvint à vi- 
vre plusieurs heures. Et chaque 
fois que l’un des aides frappait 
sur la table d'opération ou fai- 
sait du bruit près de la tête du 
chien, se déclenchaient les réac- 
tions habituelles. 

Mais le but des savants fran- 
çais n’est pas atteint car ils ne 
sont pas encore parvenus à re- 
fermer la cage thoracique du 
chien après le placement du 
cœur artificiel. Mais c’est là une 
difficulté strictement chirurgi- 
cale qui devrait pouvoir être ré- 
solue assez rapidement. 

« Notre cœur artificiel n’est 
pas un appareil définitif, précise 
René Dervaux. Il sera modifié 
autant de fois que l’exigera la 
poursuite de nos recherches. 
Nous attendrons pour annoncer 
nos résultats que plusieurs di- 
zaines de chiens dotés de notre 
cœur artificiel aient pu re-vivre 
normalement, marcher et venir 
manger du sucre dans notre 
main. » 


François MARTINEAU. 


Contrôle plus sévère 


PARIS. — Le préfet de police a décidé de prendre désor- 
mais des mesures rigoureuses contre les automobilistes contre- 
venant au règlement sur le stationnement. 

Le stationnement est totalément interdit dans les rues 
étroites — sur certains points signalés à l’attention par des 
disques — ou, bien connus : arrêts d'autobus, stations de taxis. 


L'expérience montre que la non-observation de!ces règles est 
l'une des principales causes des difficultés que l’on rencontre pour 


circuler aujourd'hui dans Paris. 


Les services de la Préfecture ont donc reçu l'ordre d'effectuer 
des contrôles sévères sur le trajet de voies très empruntées où 


la satisfaction de quelques com- 
modités particulières est en réa- 
lité une méconnaissance totale 
de l'intérêt général, 


A partir du 16 janvier pro- 
chain, des contrôles systémati- 
ques seront notamment entrepris 
rue de la Chaussée-d'Antin, rue 
du Faubourg-Montmartre, rue 
Washington, etc, 


Bien entendu ces voies ne sont 
citées qu'à titre indicatif et les 
contrôles seront étendus partout 
où cela sera nécessaire, 


Suicide 
dans le métro 


PARIS, — Une désespérée s’est 
jetée hier, vers 6 h. 30, sous la 
rame d’un métro À la station de 
Latour-Maubourg Elle a été 
tuée sur le coup. Elle était dé- 
pourvue de papiers d'identité et 
paraissait avoir une soixantaine 
d'années. 

Son corps, dégagé par les pom- 

iers, a été transporté à l'hôpital 
Necker, Le trafio a été interrompu 
pendant une demi-heure 


PALAIS-EXPRESS 


“ L'ESCLAVE”" 


et ses nègres 


PARIS, 
E film d'Yves Ciampi, 
«L'Esclave»s, avait ey 
deux scénaristes : MM. 
Jacques Dopagne et Henri 
Rey. Le premier devait en 
tirer un livre, dont la sortie 
en librairie devait coïncide 
avec la première du film, 

M. Dopagne fut retardé 
dans son travail, Mais Je 
livre fut achevé sans lui par 
le «secrétaire » — on.devrait 
dire «le nègre » — de M. Rey, 
qui signa l'ouvrage du psey 
donyme.de son patron : Jae 
ques Crécy. 

Il plaide donc aujourd'hul 
(10 correctionnelle)' qu'il a 
été victime d'une contrefaçon 
littéraire, Il assigne non sew 
lement M. Rey, mais encore 
le « secrétaire », Jacques Ten: 
chimaurd, et la directrice des 
Editions de Paris, Mme Tur: 
pin-Rotival. 

PA 

@ DEUX AUTEURS ME 
CONTENTS. — MM. Pierre 
Destailles et Charles Michel 
et le directeur de la Comé 
die-Wagram citaient, hier, en 
justice de paix (9%), M. Guy 
Verdot, eritique théâtral d'un 
quotidien parisien, Ils lui re. 
prochent d’avoir outrepassé 
les droits de la critique en 
écrivant le mal qu'il pense de 
«Ce Diable d'ange ». 

Convoquées par le juge en 
tentative de conciliation, les 
parties sont demeurées sur 
leurs positions. On plaidera 
plus tard. 

Pr 

a L'AFFAIRE SKOLNI | 
KOFF sera évoquée aujour | 
d’'hui au tribunal militaire, 
Fournisseur français N° 1 de 
la Wehrmacht et de Ja 
Kriegsmarine, Michel Skok 
nikoff avait fui en Espagne 
en 1944, Il avait été condam- 
né à mort par contumace en 
1950 et la Cour de justice de 
la Seine avait prononcé une 
condamnation à 2 milliards 
d'amende et à 2 milliards de 
confiscation. Ses héritiers ré 
clament la nuilité de cet 
arrêt : ils auraient la preuve 
que Skolnikoff a été abattu, 
le 11 juin 1945, en Espagne, 
par quatre agents de la 
D.G.E.R., dont l'identité se- | 
rait connue. 


BERTRAND! 
FLORNOY: 


“7,000 ans ?”| 


L'article que 
publie « L'Ex- 
press » du 10 
janvier sur 
mon dernier 
voyage dans 
le Haut-Mara- 
non et qui ré- 
sume trés jus- 
tement cer- 
tains 74 < 
obte- 
PT rit toutefois laisser 
supposer que j'ai fait des dé- 
couvertes permettant « de re- 
monter sept mille ans d’his 
toire péruvienne ». La légende 
accompagnant ma photograr 
phie autorise cette opinion. 
Je dois à la vérité, et a 
à Vamitié qui m'unit aux 
chercheurs et aux savants 
péruviens, pionniers de l'ar- 
chéologie de leur pays, de 
faire la mise au point 
vante : parmi la centaine de 
sites que j'ai pu trouver, étu- 
dier ou signaler, deux seule- 
ment présentent les tr 
d'une très réelle ancienne 
(grottes avec parois gravées). 
Je mé garderai, pour le eg 
ment, de les situer dans 
temps. La grande majorité " 
ruines de cette region, bie 
ue pré ou extra-incaiquet 
tent, vous le notez + 
l'article, d'une période qe 
est possible de fixer aie 2 
VIII: et le XII siècle. ! 
sept mille ans que l'on : 
félicité très aimablen 
d'avoir remontés indique, 
seulement l'époque Pr° 2 
du premier peuplement 
n., 
Rs simplement 
les résultats obtenus Par D 
mission de 1955 et À e 
j'espère atteindre en 1 - 
portent. un élément ur, 
mentaire à la connaissal 


u. 
rveilleux. pass pér 
ons Bertrand FLORNOY. 
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EXPRESS. — Vendredi 15 janvier 1958, 


CRTC 


républicain 





fond », et ce serait la panique financière, avec ses 





Les 


par Gaston DEFFERRE 


D ANS une véritable démocratie, le cières de sa politique. Il a préféré le coup de dés de siège qui ne dit pas son nom, la publication de 


gouvernement sortant devrait — surtout quand. il des élections anticipées. certains passages du rapport Sousteile, ont davan- 
s'agit du commencement d'une législature — faire - Craignant, aujourd’hui, que ses successeurs, après tage pour but de gêner les successeurs que d'appor- 

un bilan sincère de son action, et permettre à son avoir fait un inventaire qui situera les responsabi- ter une solution au problème algérien. 
successeur de prendre le départ sur des bases saines, lités, ne réussissent peut-être à redresser la situa- Le gouvernement sait parfaitement que la politi- 
Or aucun bilan n'a été fait. u contraire, tout tion, le gouvernement a « préparé » la suite. que d'intégration cst dépassée et ne peut plus rien 
est mis en œuvre pour. dissimuler la tragique réa La trésorerie, grâce au groupage des échéances résoudre. Il veut mettre au compte du Front répu- 
lité. En outre, des pièges sont déjà tendus pour et à des dispositions prises pour bloquer certains blicain l'envoi des troupes réclamées depuis plu- 
étouffer à brève échéance les tentatives de redres- circuits financiers, sera bientôt épuisée. sieurs mois par le gouverneur général, en applica- 

sement du Front républicain. Dès février, si des dispositions n'ont pas été pri- tion de la politique que nous condamnons. 

ses pour échapper à l'embuscade, ces messieurs Il cherche dans ce domaine aussi à saboter par 

La trésorerie pourront alors ameuter l'opinion en accusant les avance notre volonté de redressement. 


hommes du Front républicain &’avoir « crevé le pla- 


L ES collaborateurs de M. Edgar Faure graves conséquences politiques. 


n'ont pas caché, au moment de la dissolution, que Tout est prêt pour déclencher — de nouveau — avoir échoué dans leur tentative pour se maintenir 
ce qui l’avait surtout déterminée, c'était la gravité la hausse des prix et l'inflation. contre un gouver- au pouvoir par un coup de force, ont décidé main- 
de la situation financière. nement de gauche. tenant de tout faire pour empêcher le Front répu- 


L'accroissement continu du déficit, notamment à D'autres pièges aussi sont disposés. 


cause des dépenses militaires en Afrique du Nord, 
a provoqué une hémorragie si grave qu'il n'a pas 
semblé possible d'y faire face par les expédients 


L'Algérie 
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pièges — 


L ES hommes de la dissolution, après 


blicain de réussir. 

Nous avons le devoir de dénoncer ces manœuvres. 
L'opinion doit être pleinement éclairée, avant qu’il 
ne soit trop tard, et que les chances de salut soient 


habituels. - réellement compromises. 
Le gouvernement n'avait pas le courage d'exposer E retard dans l'envoi des renforts, les G. D. 
au Parlement et à l'opinion les conséquences finan- décisions prises ces jours-ci, l'instauration d'un état (Copyright « L'Express ».) 
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Pression | Guy Mollet répond aux 
nationaliste! questions des journalistes 
au Maroc anglo-américains 


taire général du parti 

socialiste, était l'hôte 
à déjeuner de la presse anglo- 
américaine, au restaurant de 
l'hôtel « Claridge ». 


M GUY MOLLET, secré- 
# 


espagnol 


E khalife de Tétouan, Mou- À 
lay Hassan el Medi, repré- Voici les éléments essentiels 
sentant du sultan en! de ses déclarations : 


De pr @ POUJADE : « Il ne faut ni 


hier ses consultations politiques : 
il s'efforce de dénouer la crise sous-estimer ni surestimer le 
phénomène, Il n’y a pas 


politique résultant de la démis- : 
sion de M. Abdel Khalek Torres 2.400.000 fascisants en France. 


; 
et de M. Guenoun. Les milieux Mais le noyau qui l'anime ne 


nationalistes soulignaient pour- serait pas suffisant si ne s’y 
tant qu'aucun accord ne saurait ajoutaient les mécontents. » 


intervenir tant que l'Espagne ne =, i+& 
reconnaitrait pas solennellement TER LE LUTTE 
ne de sa zone et} 5 un mouvement vers la gau- 

mité de l'ensemble du terri-| Che. Le parti que l'on disait sa- 
D marocais, crifié, c'était le nôtre. Il est le 
seul à sortir vainqueur de la 
compétition. Mais il n’est pas le 
seul à avoir gagné des voix. Il 
a progressé dans le cadre du 
« Front républicain ». 


Affirmation 


de souveraineté 


Le journal « El Alam », organe 
officiel du parti de l'Istiqlal s'est 
élevé hier contre le principe d'un 
accord direct entre la France et 
l'Espagne : « L'heure des ac- 
cords secrets est  révolue, 
L'heure des zones d'influence est 
terminée. 1956 ne ressemble en ° 
rien à _ ; le peuple marocain 

rera tout accord relatif à în 2 £ ; 
division de son pays ». Le Ma- député de Paris 


. 10€ ne saurait accepter, ajoute 


€ EI Alam », ni que l'on débatte 
Sans lui des questions qui le con- eman e 
Cernent directement, ni que l’on 
Puisse mettre en cause une uni- 


fie mettre en l° lati 
a anmtons ae peunts et  ŒRNUIAUION 
Bu désir du roi ». | 


M. Naciri, leader du Parti de des élections 


« Cela nous crée un devoir : 
celui de revendiquer nos respon- 
sabilités. » 





l'unité marocaine a soulevé hier 
Tanger le problème de la zone 
nternationale : « Nous sommes 
Pour l'intégration de Tanger 
dans l'ensemble du Maroc au 


Point de vue é : 
À e économique et po 


Le mouvement Poujade deman- 


élections du 2 janvier. M. Albert 
Privat, député de Paris, a, dans 
ce but, déposé un recours devant 
le tribunal administratif de la 
Seine. Motif : le décret du 3 dé- 
cembre 1955 sur la révision des 
listes électorales serait illégal et 


Une conférence internationale, 
Broupant toutes les nations par- 
tt à l'administration de la 

Lle, devra donc, selon M. Naci- 

» Se réunir afin de parfaire dé- 


finitivement l'unité du territoire 
Marocain. s 


M. Privat n'a, selon les juris- 
tes, aucune chance d'obtenir sa- 
tisfaction : un tribunal adminis- 
tratif ne peut avoir à connaître 
de la légalité d’un décret, et 
seule l’Assemblée nationale a 
qualité pour annuler des élec- 
tions. 


L'épuration se poursuit 


Les remous suscités par l'en- 
gd de Palacito voue pas ar- 
e la réorganisation de la zone 
hi NÇaise : le sultan a destitué 
pue certain nombre de caïds 
acti e pachas coupables d’avoir 

'vement soutenu Ben Arafa. 
1e Que célèbre d’entre eux est 
À Raho dont les cavaliers 

aient investi Fès en août:1958. 
A rtan a d'autre part investi 

etre pachas et quatorze caïds 


Qui remplac 
‘ aceront le ke 
res épurés, s fonctionnai 


Signalons enfir 

er 2 in que leg pou- 

vo : - 

c ne de Si Bekkaï, président. du 

no nn viennent d'être 
8 par : 

d'un Mes e sultan, Au terme 

rati 

tié à É grand vizir sont con- 

tuée à l Bekkaï : les décrets si- 
8 lui auront force de loi 


t se substitu 
à titueront aux an 
arrêtés Vviziriels. ciens 


S pouvoirs adminis- — 
LE BOUILLON INDISPENSABLE == 


EN CUISINE 
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de l'annulation de l’ensemble des | 





e PROGRAMME : ç Ce sera 
un programme à court ter- 
me. Nous ne voulons envisa- 
ger, dans une première étape, 
que les éléments les plus ur- 
gents : 


© Politique intérieure : paix 
en Algérie ; réformes immé:- 
diates sur le plan social (vieil- 
lesse, étudiants, suppression 
zones de salaires, augmenta- 
tion du S.M.I.G.). Quant à la 





Priorité au. 
désarmement 


La position prise par M. 
Guy Mollet en politique étran- 
gère a créé une certaine sen- 
sation. 

Le leader socialiste a, en 
effet, indiqué, pour la pre- 
mière fois en public, que le 
problème du désarmement 
devait être inscrit en tête des 
questions internationales. 

Or jusqu'à présent lune 
des grandes difficultés entre 
l'Est et l'Ouest, dans la re- 
cherche de la détente, était 
le désaccord sur la priorité. 
L'Est réclamait la priorité 
au problème du désarmement. 
L'Ouest considérait qu'il fal- 
lait d’abord négocier sur {n 
réunification de l'Allemagne. 

Si la diplomatie française 
suivait l'initiative prise par 
M. Guy Mollet, les perspec- 
tives Est-Ouest seraient pla- 
cées dans des conditions 
assez différentes de celles des 
derniers mois. 





dévaluation, je tiens à préci- 
ser qu’il ne saurait en être 
question. 


© Politique extérieure  : 
d’abord désarmement géné: 
ral. Nécessité de la relance 
européenne : constitution de 
l'Euratom et organisation 
d'un marché commun de 
l'énergie atomique à des fins 
pacifiques. 

Je tiens à confirmer, sur 
tous ces points, l’accord to- 
tal des leaders du Front ré- 
publicain. » 


@ LOI BARANGE : « Lorsque 
viendra devant l’Assemblée na- 
tionale une proposition d'abroga- 
tion de la loi Barangé, il ne man- 
quera pas une voix socialiste 
pour voter cette proposition. » 


© DIRECTION DU GOU- 
VERNEMENT : « Nous som- 
mes d'accord pour accepter 
le choix du président de la 
République. Ce serait une er- 
reur pour le parti socialiste 
de revendiquer la direction 
du gouvernement. Nous ne 
nous laisserons pas diviser 
par cette préoccupation qui 
n’est vraiment pas la plus im- 
portante, » 


M. Guy Mollet confirme que 
le futur président du Conseil 
devra se rendre en Algérie, pour 
formuler sur place les proposi- 
tions qui auront été acceptées 
par l’Assemblée nationale. 


IM. PINAY E. Faure 


en retrait veut se 


sur le M.R.P. 
Après l'exclusive lancée par le | rendre au 


M.R.P. contre un gouvernement e , 
de Front Républicain, M. Antoine 

Pinay, président du Centre na- comile 
tional des. indépendants, a tenu - 
à préciser sa position et celle de » e 
ses amis. Il a déclaré, devant execuli 
quelques journalistes, que son at- 

titude demeurait actuellement 
l’expectative, et qu’il n'avait pas 


Es 
l'intention — quant à lui — de radical 
se prononcer avant de connaitre 
le programme qui sera propose M EDGAR FAURE a décidé de 
. 


devant l’Assemblée. " 
Après cette allusion à la hâte * se rendre lundi devant le Co- 
mité exécutif du Parti radical 


avec laquelle le M.R.P. avait | : 2 
pris position, M. Pinay, inter- pour défendre le point de vue des 
rogé sur l'Algérie, a indiqué que exclus, . ‘ 
le projet d'intégration était, à Cette décision a été prise au 
ses yeux, une « vue de l'esprit », cours d’un entretien avec MM. Ber- 
et qu'il ne lui paraissait pas pos- nard Lafay et Jean Médecin, à 
sible d'appliquer intégralement | l'Hôtel Matignon. Les deux mi- 
la législation française en Al-| nistres avaient auparavant parti- 
gérie (projet Soustelle). | cipé, chez M. André Morice, à une 
=p: | réunion de personnalités R.G.R. 
k e | Devant les difficultés qu'il 
Les modérés resteraient, éprouve pour constituer un groupe 
. . |! R.G.R. à l'Assemblée nationale, 
indépendants M. Edgar Faure, qui continue À 
pus par M. Roger Duchet se déclarer partisan d'un gouver- 
à s'intégrer dans un groupe uni- nement « d'union nationale », cher: 
que des modérés à l'Assemblée cherait ainsi à se rapprocher du 
nationale, les nouveaux élus indé- parti radical, 
pendants-paysans, réunis hier au 
Palais-Bourbon, ont décidé de re- 


. . 
constituer le groupe qu'ils avaient Le Glaoui se retire 





formé sous la précédente législa- | de la vie politique 
ture, | 
Sur les quatre formations « mo-| RABAT. — Le Glaoui, pacha 


de Marrakech, a informé le sul- 
tan qu'il se retirait de la vie po- 
litique. Recommandant ses fils 
rejeté les propositions d'unité qui au souverain, le vieux pacha a 
leur étaient faites par M. Duchet, rappelé qu'ayant obtenu le par- 
secrétaire général des modérés, | don de son « maître », il n'avait 
plus rien à espérer de la vie. 


dérées » de l'ancienne Assemblée, 
deux groupes, l’A.R.S. et les indé- 
pendants-paysans, ont donc déjà 


PLANTES On pense à Rabat que le 

Les communistes Glaoui ne pouvait moralement 
rester en fonctions, alers que ses 

d proposent principaux amis politiques vien- 
l'action commune nent d'être épurés. On attend. 


. ’ dans ces conditiens la nommina- 
contre la loi Barange | tion d'un nouveau « super-pré- 
Le comité central du partil fet » de la région de Marrakech. 


communiste a adressé hier au he 
comité national d'action laïque É s 
une lettre dans laquelle il pro-| Au Quartier Latin : 


pose que les socialistes, les ra- 


s . 
dicaux et l'UDS.R. se joignent| [es groupes d'action 


aux communistes pour déposer e 

une proposition de loi commune se reconstituent 

sur l’abrogation des lois antilai- Dans un communiqué, Île 
ques (essentiellement la loi Ba-| groupe de Paris des Etudiants 
rangé). socialistes annonce la création 


En cas de refus, ajoute-t-il, le de groupes d'action «suscep- 
groupe communiste ne manque-| tibles de s'opposer à la menace 
rait pas cependant de déposer { accrue que constituent, au Quar- 
rapidement une telle proposition | tier Latin, les mouvements 
de loi. d'extrême droite ». 









3 belles croisières de printemps 


dl AEGAEON 


le bateau des croisières confortables 
lo Du 24 mars au 8 avril (Gênes-Gênes), depuis 50.000 fr. 


CANARIES - MADERE - LISBONNE - BALEARE 


2e Du 8 au 21 avril (Gênes-Venise), depuis 43.000 fr. 


GRECE — TURQUIE —— DALMATIE 


30 Du 22 avril au 5 mai (Venise-Venise), depuis 43.000 fr. 


COTE DALMATE — GRECE — EGYPTE 


ATTENTION : Les prix de ces croisières de propagande ont été particuliè- 
rement étudiés, mais le nombre des participants sera rigoureusement limité, 
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"UNE des difficultés que Z 

rencontre le nouveau 

gouvernement marocain 2 
est d'ordre technique. Il s'agit 2 
de savoir quelle est la langue 7 
à employer dans le travail. 

La langue nationale est Z 

l'arabe, mais elle n’est em- 
£ ployée qu'oralement, le fran- 
£ çais restant la langue des tex- 
£tes et de la correspondance Z 
£ dans les ministères et les ad- 
£ ministrations. 

Les machines à écrire en 
£caractères arabes sont très Z 
£ rares au Maroc. Le président Z 
du Conseil, Si Bekkaï, vient 
£ d'en commander en Egypte 7 

et aux Etats-Unis pour son se- 
£ crétariat personnel. Il n’existe 7 

également que très peu de 2 
£ sténos-dactylos de langue ara- Z 
£be. Le gouvernement maro- 
£ cain, qui cherche des profes- 
£seurs de sténo arabe, en a 
Ztrouvé quelques-uns en Libye, 
g gypte et en Turquie. 
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ES soixante-dix mille 
L fonctionnaires qui dépen- 
dent du ministère de 
l'Intérieur attendent, actuel- 
lement, avec impatience, 
quelle sera la composition de 
la «Commission de l'Inté- 
rieur », dans la nouvelle As- 
semblée. Ils viennent, en ef- 
£ fet, de perdre trois de leurs 
Z plus fideles avocats : un so- 
Z cialiste, M. Wagner, président 
Z de la Commission de l’Inté- 
rieur ; un radical, M. Genton ; 
Z M.R.P. libéral, M. Fonlupt- 
£ Esperaber. 

En échange — si l'on peut Z 
dire — et ce qui ne les ras-Z 
£ sure pas, il y a déjà un nou- 
veau député qui a fait con- 
naitre son intention d'être Z 
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l'Intérieur, au nom du Mou- 
Zvement Poujade : l'ex-com- 
i ire Jean Dides. 


Brigitte GROS. 
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Une semaine 
d’études sur la 
réforme de 
l’enseignement 


La Ligue de l'Enseignement or- 
ganise, du 16 au 20 janvier, à 
Marly-le-Roi, une semaine d’étu- 
des sur la réforme de l’enseigne- 
ment. 


M. Albert Bayet, président de 
la ligue, prononcera, d’autre part, 
le mercredi 1* février, à 21 h., 
une conférence à la Sorbonne sur 
« les problèmes de Ja jeunesse 
dans le monde d’aujourd’hui ». 


Contribuables 
au forfait, faites 
votre déclaration 
avant le 1° février 


1)Si vous êtes imposés sur des 
bénéfices industriels et commer- 
ciaux (régime du forfait) 


Vous devez, avant le 1° févri-r, 
adresser à votre inspecteur des 
contributions directes, en double 
exemplaire, la décläration prévue 
par la loi (montant des achats, 
montant des ventes, ete...) : 


2) Si vous éles imposés sur des 
bénéfices non commerciaux (ré- 
gime de l'évaluation administra- 
tive) 

Vous devez envoyer, avant le 
17 février, votre déclaration 
concernant l'assiette de 
et l'établissement 
forfaitaire. 


du versement 


Dans les deux cas, les impri- 
més nécessaires vous seront en- 
voyés par la poste, Si vous ne les 
recevez pas en temps utile, vous 
devrez les réclamer à votre ins- 
Pecteur des contributions  di- 
rectes. 


Un nouveau 
Marché Immobilier 
est ouvert : 
celui des Petites Annonces 


de L'EXPRESS 


ANA 





l'impôt | 


Gouverneur 
général 
Chataigneau 


Il est resté en Algérie le 
symbole de la droiture, de la 
promesse tenue, de Famitié 
franco-musulmane. En obte- 
nant son rappel, les féodaux 
d’Algérie en 1948 ont fait per- 
dre à la France ses princi- 
pales chances. (ci-dessus) 


Gouverneur 
général 
Soustelle 


Venu en Algérie pour réa- 
liser des réformes, il a été 
contraint de faire la guerre. 
Après avoir voulu s'appuyer 
sur l’Assemblée algérienne, il 
préconise aujourd’hui la sup- 
pression de cette assemblée. 

(ci-contre) 


L'EXPRESS. — Vendredi 18 janvier 195€, 


La réponse aux propositions 
Soustelle est attendue 


e Le choix appartient aux Algériens 


rapport, une solution pour l'Algérie dont on n’a pas le droit 


L° gouverneur général Jacques Soustelle a proposé, dans son 


de sous-estimer l'importance. 


Au bout d'une année de prg 


consulat à Alger, il est arrivé à la conclusion — qu’il formule cat. 
rement — que la politique dite d'intégration doit être poussé 
jusqu’à ses plus extrêmes conséquences, 


Il préconise la suppression du 
gouvernement général de l’Algé- 
rie et celle de l’Assemblée algé- 
rienne : l’Algérie serait adminis- 
trée, tout comme la Bretagne ou 
la Provence, par des super- 
préfets et des préfets, Il se dé- 
clare partisan d’une augmenta- 
tion considérable des élus mu- 
suimans algériens aux Assem- 
blées parlementaires métropoli- 
taines : pour la seule Chambre 
des députés, cette représentation 
porterait de 30 à 100 le nombre 
des députés d'Algérie. 

Contre le vœu des maires eu- 
ropéens d'Algérie, il adopterait 
une réforme du système électoral 
et substituerait au double col- 
lège actuellement en vigueur un 
Collège unique où Musulmans et 
Européens d'Algérie méleraient 
leurs voix. Enfin, sur les plans 
économique et social, il demande 
que l'intégration soit complète, 


«RÉPRESSION! RÉPRESSION!» 


M. Poujade veut faire de la guerre 
d'Algérie son moyen de conquête 


UE dépêche d'Alger annonçait, mercredi soir qu'une réunion organisée à Alger par des libéraux, 
au cours de laquelle M. Charles Hernu, député de la Seine et président du « Club des Jacobins », 
devait prendre la parole, avait été interrompue par l'irruption de 150 poujadistes nrmés de matra- 


ques. Conduits par M. 


Gouttalier, président local du Mouvement Poujade, les manifestants brisaient 


vitres et chaises aux cris de « Répression ! Répression ! », s’'emparaient du micro et se ruaient sur un 


auditeur musulman, M. Raffani Abdeïkader, qui 


Cette entrée en scène brutale 
confirme l'importance prise par 
les éléments colonialistes d’Afri- 
que du Nord, partisans de la 
répression à outrance et de la 
guerre, dans l'organisation Pou- 
jade. 


Cette rencontre n’est pas for- 
tuite. Dès le mois de février 1955, 
c'est au domicile parisien d’un 
député indépendant de Constan- 
tine, M. Amar Naroun, que M. 
Poujade nouait ses contacts avec 
les milieux d’extrêéme-droite. Chez 
M. Naroun, qui fut un actif pro- 
pagandiste du gouvernement de 
Vichy, il rencontre nota ent 
MM. Maurice Lebrun, ancién ré- 
dacteur en chef du journal de 
Doriot « L'Emancipation Natio- 
nale », et Jean-André Faucher, 
animateur d'une petite feuille 
fascisante « L'Heure Française ». 
Les deux hommes sont mainte- 
nant d'actifs collaborateurs du 
Mouvement Poujade. 


Retour aux colonies 


Lorsque le Congrès national du 
Mouvement se réunit, en juillet 
dernier, à Paris, Sa « commission 
de J'Union française » vote une 
résolution qui souhaite le retour 
pur et simple à la notion de «€o- 
lonies pour tous les territoires 
de l'Union française, créée à la 
Libération par le général de 
Gaulle. Voici la conclusion de ce 
texte : 


« Connaissant le mal, nous 
pouvons aisément en déduire 
ce qu'il faut faire pour y pa- 
rer. J1 faut avant tout modi- 
fier notre Constitution, sup- 
primer ces articles suicidaires 
relatifs à l’Union française, le 
mot et la chose devant faire 
place à Ia politique tradition- 
nelle de la France qui a as- 
suré dans le passé sa gran- 
deur en même temps que la 
paix et la prospérité des peu- 
ples dont l'Histoire nous a 
confié le Destin. » 


Un mois plus tard, « Frater- 
nité française », organe du Mou- 
vement, publie un article du gé- 
néral Rime-Bruneau, ancien pré- 
sident de « Présence française », 
expulsé de Tunisie pour avoir 
inspiré de violentes manifesta. 
tions contre les accords avec la 
France. L'article est précédé 
d'une note de la rédaction indi- 
quant : 


« Fraternité française esti- 
me qu'à une époque où seuls 
MM. Bourguiba et Grandval, 
ou l’'anonyme fellagha algé- 
rien de lAurès, ont la faculté 
de se faire imprimer dans la 
grande presse asservie, il est 
nécessaire que: soit entendu 
l'autre son de cloche, » 

Le général Rime-Bruneau écri- 


vait notamment 


« Les dés sont jetés. II s'est 
trouvé un gouvernement fran- 
ais inconscient et un Parle- 


fut sérieusement blessé. 


ment sans courage pour aAc- 
corder l'autonomie interne à 
la Tunisie. De là à l’indépen- 
dance, il n'y a qu'un pas. 
C’est un geste que n'auraient 
pas renié Don Quichotte et 
Adémai, » 


Doctrine : « Bien tirer » 


Au mois de décembre, « Fra- 
ternité française » traite, dans 
une grande étude, la question 
d'Afrique du Nord ; déplorant 
que l'état-major français « n'ait 
rien appris depuis 1940 », le jour- 
nal préconise un remède, unique 
se précis pour conserver l’Algé- 
rie : 

« D'abord, bien tirer, depuis 
le capitaine jusqu'au cuistot, 
et nous conseillons instam- 
ment de donner une prime de 
bon tireur, un insigne corres- 
pondant comme cela se pra- 
tique dans l’armée allemande, 
tout au moins pour l'insigne...» 

Aujourd'hui, les liens entre les 
organisations extrémistes d’Afri- 
que du Nord et le mouvement 
Poujade sont nombreux et étroits. 
La guerre d'Algérie apparaît à 
l'état-major Poujade comme le 
levier le plus efficace pour ras- 
sembler derrière « le chef » à la 
fois toute la clientèle de droite 
en France, et les ressources fi- 
nancières considérables des co- 
lons d'Algérie ; et prendre le pou- 
voir, comme Franco, à partir de 
l'Afrique, 


c'est-à-dire que la participation 
du budget métropolitain au bud. 
get algérien soit proportionnelle 
ment la même que pour les dé 
partements métropolitains et que 
toutes les lois sociales en viguew 
dans la métropole trouvent une 
application identique eur len 
semble du territoire algérien, 


Hélas ! si tard. 


On peut regretter que cette 
proposition — que l’immobilis 
me de plusieurs années rend r& 
volutionnaire — vienne si tard 
On peut déplorer qu'il ait fallu 
une insurrection armée, un rai 
dissement des nationalistes mo. 
dérés, une cascade de démissipns 
des élus musulmans les plus fa. 
vorables à la France, bref, l 
naissance en Algérie d’un senti. 
ment national authentique pour 
en arriver à cette prise de 
conscience de l'enjeu algérien 
On peut dire aussi que la Fran 
ce est toujours d’un sacrifice en 
retard et qu’elle a le triste génie 
de proposer de généreuses solu- 
tions au moment où elle est pres 
que assurée qu'elles seront refu- 
sées. Depuis 1936, date du fameux 
décret « Blum-Violette », en pas 
sant par l'ordonnance du géné 
ral de Gaulle de 1944 et le sta- 
tut de l’Algérie voté en 1947 sous 
l'impulsion de M. Chataigneau, 
alors gouverneur général de l'A 
gérie, et de M. Edouard Depreu, 
alors ministre de intérieur, 
politique dite d’abord d°’ « assi- 
milation », puis baptisée d’ « ir- 
tégration ». a toujours enregistré 
les plus retentissants échecs. 


Cette politique d'intégration 
avait suscité l’opposition conjr- 
guée de la droite classique mt 
tropolitaine, qui disait, selon w 
mot fameux, ne pas vouloir être 
« colonisée par ses colonies », 4 
celle des colonialistes locaux qui 
prétendaient maintenir Îles mu 
sulmans au rang de citoyens de 
seconde classe. Aussi, au moment 
où l’on voit cette politique ap 
puyée avec une subite frénésie 
par ‘ceux-là même qui l'ont fai 
échouer, on peut se demande 
s’il me s’agit pas d'une carl 
trouble et simplement agité 
pour des mobiles de politique 
intérieure. 


La réponse 
des Algériens 


Mais quand bien méme toulé 
les raisons que nous avons & 
douter de l'efficacité de Ja € 
lution Soustelle » seraient for 
dées, on doit aujourd'hui # 
contraindre à Ja neutralité. Si 
en effet, la France, même tard 
vement, se déclarait prête à ass 
mer les risques, le coût et lé 
fort d’une intégration sineère € 
complète de l'Algérie, le peupl 
algérien se trouverait alors 6 
vant une proposition qui ne W 
a jamais été faite, et il n’appar 
tient pas aux Français de pré 
ger de sa réponse. 

Nul n’a le droit de se substi 
tuer au peuple algérien pour 4 
décider. On peut proposer 4 
Algériens — malgré la réponf 
négative et anticipée de certains 
fractions importantes d’entre 
— de s'intégrer, s'ils le veulesl, 
dans Ja République français 


L’escroquerie 


Mais on ne peut plus « octroyé? 
une intégration qui devrait Et 
depuis longtemps réalisée. Aisfh 
le fameux dilemme de M. So 
telle, « intégration ou fédéra 
lisme », n’est plus, comme # 
voudrait nous le faire croiré 
dilemme français. Du fait de 2 
erreurs, c’est exclusivement def 
nu un dilemme algérien. 
L'escroquerie consiste à d 
À penser au peuple français 
lui appartient encore de ! 
du sort qu’il voudra bien réser 
ver aux Algériens et qu'il % 
tre ses stat une carte qu 
rait celle de la « grandeur ?,, 
une autre carte qui serait 7 
de | « abandon ». En fait, # 
longue série d'erreurs et de 4 
mes a restreint considérable, 
les possibilités : il n'y 4 P 
qu'une seule chance, qui € ee" 
de l'entente, dans la liberté 
clarté, avec le peuple algérie 
Jean DANIEL 


onnef 
qu "il 
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CHYPRE 


La crise 
rebondit 


‘après le meurtre 


d'un policier turc 


LONDRES. 

[R ANTHONY EDEN a prési- 
$ dé hier une séance de cabinet 
restreint consacrée à La situation 
à Chypre. 

Celle-ci s’est brusquement ag- 

vée après le meurtre, à Pa- 

os, par l’organisation cypriote 
clandestine Eoka, d’un officier 
de police appartenant à la mino- 
rité turque cypriote. 

A la suite de cet attentat, de 
violentes manifestations se sont 
déroulées dans toute l'île. Les 
membres de la minorité turque 
(qui compte environ 300.000 ha- 
bitants de Chypre), maintenus 
par des patrouilles blindées, ont 





réclamé « cinq Grecs pour un: 


Turc » et ont juré de venger 
leur compatriote, Deux bombes 
ont explosé hier à Nicosie, dans 
des immeubles grecs : elles y 
avaient été jetées par l’organi- 
sation turque clandestine « Vol- 
kan » qui se manifeste ainsi 
pour la première fois. 

Le Dr Kutchuk, leader du par- 
ti proturc de Chypre, a réclamé 
des mesures immédiates pour 
traduire les coupables de ce 
meurtre en justice. Il a demandé 
à Mgr Makarios de désavouer 
les nationalistes cypriotes qui 
s'en sont rendus coupables, A 
M. Hammarskjold, secrétaire gé- 
néral des Nations Unies, M. Kut- 
chuk a envoyé un télégramme, 
déclarant que la situation actuel- 
le était provoquée par la pro- 
messe faite aux Cypriotes de 
leur donner un statut d’autodé- 
termination et lui demandant 
d'obtenir « que cette porte soit 
fermée et que le statut actuel 
de Chypre soit reconnu comme 
définitif, » 


Incident 
anglo-américain 


provoqué 
par M. Dulles 


LONDRES, 

L'INTERVIEW de M. Dulleg 

publiée par le magazine améri- 
cain « Life » soulève à Londres 
et même à Washington de vives 
critiques. Le secrétaire d'Etat dé- 
clare en effet, dans cette inter- 
view que la France et l’Angle- 
terre étaient disposées à entre- 
prendre en Indochine, si la Con- 
férence de Genève de 1954 
échouait « un effort militaire 
commun » impliquant l'utilisation 
de «toutes les armes appro- 
priées » y compris les armes ato- 
miques, 

Tandis que le « Times » écrit 
que M. Dulles a ranimé une des 
« divergences les plus profondes 
entre les U.S.A. et la Grande-Bre- 

6 », le « Manchester Guar- 
dian » est plus sévère encore : 
£ M. Dulles, écrit-il, n'est ni un 

torien, ni un véritable diplo- 
mate », 

À Washington même, on consi- 
dère que le moment de la publi- 
ation de cet article est « des 
Plus fâcheux », à la veille de 


l'arrivée du premier ministre bri- 
tannique. 
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SUPERSHELL avec LCA. hiver facilite le démarrage à 
froid et la mise en action rapide du moteur parce que est antigivre : le moteur tient 
585 Composants plus volatils permettent une meilleure ‘son ralenti et répond immédiatement 
vaporisation du mélange fourni por le carburateur. 






d'industrialiser le Brésil 


C'est pour réaliser ce slogan électo- 

ral que M. Juscelino Kubitschek, 
président élu des Etats-Unis du Brésil — qui 
est l'hôte, ce matin, de M. Coty et du gou- 
vernement français — a entrepris une sorte de 
marathon à travers le monde occidental : 
Washington, New York, Londres, Bruxelles, 
Luxembourg, La Haye, Paris, Rome, Madrid, 
Lisbonne, le tout en dix-sept jours. 

Agé de 54 ans, chirurgien de formation, 
administrateur par goût, le président Kubit- 
schek, entouré de vingt-cinq techniciens apoli- 
tiques, compte s'atteler dès le 31 janvier (date 
de son investiture officielle) à un travail 
d'Hercule : rendre viable, en le modernisant, 
l'un des pays les plus immenses du monde. 
Aussi grand que l'Europe sans l'U.R.S.S., peu- 
plé de 57 millions d'habitants (mais il y en 
aura 100 millions avant la fin du siècle), le 
Brésil est potentiellement la région la plus 
riche du monde (il pourrait le nourrir à lui 
seul), mais, en réalité, l'une des plus pauvres. 

Colosse aux pieds d'argile, « géant unijam- 
biste », comme on l'a appelé, il souffre depuis 
bientôt vingt ans des maux propres aux pays 
monoproducteurs : le café, qui l'a rendu 
célèbre, a fabuleusement enrichi quelques féo- 
daux et appauvri le pays en l'empêchant de 
produire sa propre nourriture. 

Le café, qui représente encore 67 % de ses 
exportations, fait, en outre, dépendre le Brésil 
des fluctuations du marché mondial: de 58 
cents il y a un an, le prix de la livre de café 
est monté à 95 cents il y a huit mois, pour 
retomber cette année à 38 cents. 


( 4 Cest vou re transporter, cultiver. » 





Exploité par des compagnies étrangères, 
qui faisaient jusqu'à 500 % de bénéfices par 
an ; souffrant d’une pénurie de capitaux tels 
que des prêts bancaires à 15 % d'intérêt par 
mois ne sont pas extraordinaires (des emprunts 
publics assurent jusqu'à 5 % par mois), le 
Brésil vivait au jour le jour : ses capitalistes 
répugnent aux investissements à long terme, 
mais non aux investissements somptueux : 
des villes ultra-modernes croissent à vue d'œil 
(un appartement toutes les 70 secondes, à 
Sao-Paulo), mais à la périphérie des villes- 
champignons s'étendent des taudis infâmes et 
quelques dizaines de kilomètres plus loin, la 
forêt vierge. Un quart de la population mono- 
polise 90 %, du revenu national, et la masse 
est aussi misérable que celle de l'Inde. 


Il n’y a guère de routes : 30.000 kilomètres 
de chemins de fer seulement, la plupart à 
voie unique, pour un pays 16 fois plus grand 
que la France; des autos, mais pas d'extrac- 
tions pétrolières ; des industries de consom- 
mation, mais guère d'industries de base ni de 
techniciens. 

Doubler la capacité de l'industrie lourde, 
pousser et mécaniser la production de céréales, 
investir 100 milliards dans la prospection 
pétrolière (il y a de gros gisements en Ama- 
zonie), développer la prévoyance sociale, tel 
est le programme du président Kubitschek, 
programme dont l’Europe peut lui fournir les 
moyens et pour lequel le groupe Schneider, du 
Creusot, a préparé un plan d'industrialisation 
prévoyant 350 milliards d’investissements. 


Michel BOSQUET, 


EDEN etEISENHOWER 


se rencontreront mais ne pourront 
prendre de décisions importantes 


w SHUCKBURGH, secrétaire 
# d'Etat adjoint au Foreign 
Office et spécialiste des ques- 
tions du Méyen-Orient, est ar- 
rivé hier à Washington où il 
aura des entretiens avec M. 
George Allen, secrétaire d'Etat 
adjoint américain. 


Ces conversations prépareront 
celles qui se dérouleront à partir 
du 25 janvier entre M. Anthony 
Eden et le président Eiïsenhower, 
assisté de M. Foster Dulles. 


L'ordre du jour de ces entre- 
tiens comporte quatre chapitres : 
Moyen-Orient, Pool atomique eu- 
ropéen, Extrême-Orient, relations 
est-ouest. Mais c'est essentielle- 
ment aux problèmes du Moyen- 
Orient qu'ils seront consacrés. 


L'intention première de Sir 
Anthony Eden avait été d'insis- 
ter à Washington pour deman- 
der l'adhésion des Etats-Unis au 
pacte de Bagdad dont la Grande- 
Bretagne a pris l'initiative. Mais 
le refus récent de la Jordanie 
d’adhérer à ce pacte et les dif- 
ficultés entre la Grande-Bretagne 
et l'Arabie séoudite viennent 
confirmer l'échec de ce pacte mi- 
litaire. La position anglaise con- 
sisterait donc aujourd’hui à ten- 
ter de substituer une aide éco- 
nomique à son aide militaire et 
à proposer aux Américains la 
création d'un organisme com- 
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WASHINGTON. 


mun d'aide économique aux pays 
arabes, dont le siège pourrait 
être au Caire. 


D'autre part. les deux hommes 
d'Etat discuteront, une fois de 
plus, des moyens d’apaiser la 
tension israélo-arabe. Malgré 
l'échec de la proposition Eden 
qui envisageait la garantie inter- 
nationale des frontières après ré- 
vision de leur tracé actuel, les 
Etats-Unis étudient les modalités 
d'une garantie internationale 
susceptible de donner satisfac- 
tion aux intéressés. 


Le handicap 
des élections 





En ce qui concerne l'Extrême- 
Orient la position anglaise est 
favorable à la reconnaissance de 
la Chine communiste, à son en- 
trée à l'O.N.U. et à « l’assouplis- 
sement » de l’embargo sur tous 
les échanges commerciaux exigé 


par les Etats-Unis à l'égard de | 


la Chine communiste. 


Mais la position politique affai- 
blie de Sir Anthony Eden et la 
proximité des élections présiden- 
tielles aux Etats-Unis retirent à 
ces entretiens beaucoup de leur 
poids et rendent peu probables 
des décisions politiques impor- 
tantes, exception faite peut-être 
du secteur du Moyen-Orient. 


* à l'accélérateur. 
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Et c'est en hiver surtout que vous apprécierez 
les avantages de l'huile multigrade SHELL X-100 10 W/30 


O. N.U. 


LU. R.S.S. 


propose des 
sanctions 
contre Israël 


NEW YORK. 


LE Conseil de Sécurité des Na- 
tions Unies s’est réuni hier 





pour reprendre l'examen de la} 


plainte syrienne contre Israël à 
la suite de l'attaque du lac de 
Tibériade. Il a été saisi d'une 
résolution commune des trois 
Occidentaux et d'une résolution 
soviétique condamnant toutes 
deux l'attaque israélienne. 


Mais tandis que les Occiden- | 


taux se contentent d'inviter Ls- 
raël à assurer ses obligations à 
l'avenir, «faute de quoi le 
Conseil étudiera de 
mesures pour maintenir ou réta- 
blir la paix », les Soviétiques dé- 


clarent expressément que toute | 


récidive obligerait à invoquer 
l’article 39 de la Charte de 
l'O.N.U. qui prévoit des sanctions 
économiques et militaires en cas 
d'agression. 

La motion soviétique demande 
également que des réparations 
soient accordées à la Syrie par 
le gouvernement israélien, 


\ x 
VERNIER 





nouvelles | 


Le Président Kubitschek vient chercher 
en Europe les moyens 




















Le président Kubitschek 


Précisions 
de la General Motors 


A la suite de l'information 
concernant les propositions de 
M. Curtice, président de la Ge- 
neral Motors, de vendre des 
automobiles à l’'U. R. S. S., la 
General Motors précise que son 
ancien président, M. Charles 
E. Wilson, actuellement ministre 
de la Défense des Etats-Unis, a 
rompu toute attache et vendu ses 
actions de la société lors de son 
entrée au gouvernement. 


Formose dément 
avoir saboté 


le « Kashmir Princess » 
TAIPEH. 


Le gouvernement de Formose 
a démenti hier la déclaration du 
Foreign Office selon laquelle des 
membres des services de rensei- 
gnements nationalistes auraient 
organisé le sabotage du « Kash- 
mir Princess ». 








LES PROPOS de 
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ALFRED SAUVY 


Technique 
Techniciens 
Technocrates 


D... ce titre, j'ai 


évité —— non sans regret — 
le terme lobby, qui provoque 
des réactions émotionnelles, 
dont la plus courante est le 
fameux : « Vous en êtes un 
autre » et paralyse la faculté 
de jugement. 


Quand Roosevelt fit son 
New Deal (vingt ans déjà), 
il publia des « codes », pro- 
pres à chaque branche indus- 
trielle. Le Congrès reprocha 
à son collaborateur Johnston 
d’avoir confié la rédaction des 
codes aux industriels eux- 
mêmes. 


Et Johnston de répondre : 
«Par qui vouliez-vous, dia- 
ble, que je les fisse rédi- 
ger ? » 

Seuls compétents au sens 
technique du mot, les indus- 
triels furent, en effet, compé- 
tents au sens juridique. Cu- 
mul de juge et partie qui eut 
des résultats contestables. 


Forteresses 
techniques 


"EST là une grande 
difficulté des économies mo- 
dernes. Retranchées dans leur 
monopole et leur technique, 
les branches sont presque in- 
vulnérables. 


Si les betteraviers ont si 
longtemps tenu en échec les 
gouvernements, ce n’est pas 
seulement par leur puissance, 
grossie chaque année des ca- 
deaux-milliards de Marianne, 
mais parce qu’ils étaient à 
peu près seuls à bien connai- 
tre le « système ». Leur ser- 


D _ - 
Communiqué financier 
SEICHIME 
8.A. au Capital de 2.700 millions 
R.C. Lyon 54 B 159 
La Société émet actuellement au pair 
225.000 obligations de 10.000 fr. nominal] 
jouissance du 1er janvier 1956, converti- 
bles en actions et réservées aux action- 
naires, à titre irréductible, à raison 
d’une obligation de 10.000 fr. pour 3 

actions de 4.000 fr. nominal 

La convertibilité en actions aura lieu 
facultativement entre le 1-4 59 et le 30- 
6-59, À raison de 1 action de 4.000 fr. 
pominal pour une obligation. 

Intérêt annuel de 4 % net du 1-1_56 
au 30-6-59 et de 5 1/2 % net ensuite. 

Amortissement au pair par tirage au 
sort du 1-1-60 au 31-12-1975. 

(B.A.L.O., du 26-12-1955.) — 


LA BOURSE 


DESIGNATIUN Cours | Cours 


précéd. | du jour 


5 % Perpétuel 

3 12 % 1952 

Caisse Nle Energie 3 % 
E. D, F. parts 1954 .. 
Charb. de France .... 
Bang. Parts et Fays-B. 
Bang. Union Farisienne 
Crédit Commercial 
Crédn Fone, de France 
Compt. Lyon-Alemand. 
Union Européenne .... 


Ciments Lafarge (BH) 
Grands Tray. Marsetile 
Poliet et Chausson 
Phosphates de Gafsa.. 
Alsse, Constr. Méean. 
Compteurs à Gaz ... 
PFenhoët .. 

Suez (capital) ... 

Suez (civile) 
Printemps 

Atrique Uecidentale .. 
Ouest Africain 
CD 020 cac 
Cie fiénér. d'Electrieité 
deumont : 
Hadivélectrique 
Hadiotechnique 
Tr. 8, PF. 
Thomson- Houston 


vice de propagande regor- 
geait d'arguments techniques, 
propres à fendre le cœur du 
profane, ému par le sort af- 
fligeant infligé à ces victi- 
mes du dévouement au bien 
public, 


Redoutable est le techni- 
cien, qu’il soit public ou pri- 
vé. La seule défense de l’as- 
sailli est alors un: «Vous 
pouvez me raconter ce que 
vous voulez, je n’y entends 
rien ! » Mais les hommes po- 
litiques se laissent impres- 
sionner par ces Diafoirus, 
qui leur annoncent toujours 
une série de catastrophes im- 
minentes. 


Le nez à la fenêtre 


U.. plaisante  ré- 
ponse est cependant fournie, 
parfois, par les exemples 
étrangers. Lorsque les auto- 
bus furent généralisés à Pa- 
ris, les techniciens démon- 
traient l'impossibilité de faire 
circuler, dans une grande 
ville, des véhicules à impé- 
riale. L'’auditeur confiant, ar- 
rivé à Londres, a envie de 
crier aux clients des « bus » 
rouges qu’ils roulent contre 
toute possibilité et toute pru- 
dence.… depuis 40 ans. 


Et que dire de 1940 ! 


Aujourd’hui, les spécialistes 
des Halles (il n'y à pas de 
lobby, bien sûr) nous affir- 
ment qu’il est impossible de 
ravitailler une grande ville 
sans le système extravagant 
que nous perpétuons depuis 
Zola. Sans doute, New York 
et d’autres capitales doivent- 
elles être de simples bourga- 
des, car il n’est pas question 
d'installer un marché du côté 
de Time Square. 


Le destructeur spécifique 
des technocraties, publiques 
ou privées, c’est la lumière. 
Qu'elle pénètre dans les re- 
plis les plus intimes, que soit 
connu, publié tout ce qui tou- 
che au bien public et voilà la 
démocratie triomphante, et 
voilà la machine, qu’elle soit 
communiste ou capitaliste, 
qui se met à marcher toute 
seule. 

A. S. 


(Copyright L'Express.) 


La vie économique 


Les métallurgistes F. 0. demandent.pour 1956: 


e Salaire annuel garanti 
e Retour aux 40 heures 


et dimanche prochains, à Paris. 


L E bureau et la commission administrative de la Fédération F.0O. des métaux se réuniront samed 


A l’ordre du jour : examen des perspectives sociales en 1956. 
Compte tenu de l'expansion économique actuelle, les métallurgistes F.0. se proposent de fixer 
les grands points de leur programme revendicatif pour l’année qui vient de commencer. : 


M. Delamarre, secrétaire général du Syndicat F.0. des métallurgistes. 


Les négociations commerciales 


franco-russes 


DES négociations devaient s’ou- 

vrir lundi entre la France et 
VU.RSS. pour le renouvellement 
de l’accord commercial entre les 
deux pays. 


L'Automobile Club 


“Pé LL | 
éage sur les, 


autoroutes 


A commission des routes de 
l’Automobile-Club de France, 
qui vient de se réunir à Paris, a 
de nouveau préconisé le « péage » 
sur les autoroutes. 

Pour le financement de ces 
autoroutes, la commission estime 
qu’il ne saurait être réalisé que 
par des sociétés d'économie 
mixte, de caractère strictement 
régional. 

D'autre part, la commission 
s’est élevée contre l’insuffi- 
sance des crédits d'entretien 
pour les routes nationales et 
contre la non-affectation au 
Fonds d'investissement routier 
de l'intégralité des taxes parti: 
culières perçues sur les carbu- 
rants. 


Accalmie et stabilité 


“en attente ” 


Le gouvernement soviétique a 
décommandé ces négociations. 

Motif invoqué : il est préféra- 
ble de ne reprendre les pourpar- 
lers que lorsque la France aura 
un gouvernement. 


Arrière pensée probable des so- 
viétiques : un éventuel gouverne- 
ment de Front populaire serait 
pour eux un partenaire commer- 
cial plus compréhensif, et Îles ai- 
derait peut être à résoudre les 
graves difficultés de paiement 
qu’ils connaissent. 

Du côté français, on fait tou- 
tefois remarquer que le prochain 
accord ne devrait pas différer 
sensiblement de celui venu à ex- 
piration (les échanges représen- 
tent à peu près 30 milliards dans 
les deux sens). 

Du côté des pays de l’Europe 
de l'Est les Hongrois ont adopté 
la même attitude que l’U.R.S.S 
La délégation hongroise qui né- 
gociait à Paris depuis quinze 
jours le renouvellement de l’ac- 
cord en cours (4 milliards envi- 
ron) a été rappelée « pour con- 
sultation ». 


@ TENDANCE, — Après les mouvements désordonnés que la bourse a effectués durant ces derniers 
jours, un certaine acealmie a été observée à la séance d'hier. À tort ou à raison, la situation poli- 
tique paraît moins préoccuper les milieux boursiers. 


Quoi qu'il en soit, les ventes se sont ralenties. 


Les cours de l'or ont légèrement fléchi et Wall 


Street et Londres étant en reprise, les valeurs étrangères se sont redressées. 
° FAITS SAILLANTS. — L'emprunt 5 % perpétuel se rapproche du pair à 99,90. Les banques 
éftendent leur position, Les résultats de la SAY pour 54-55 étant favorables, l’action a été très ferme 


(+ M0). 


On s'intéresse à OUENZA et PENARROYA. Les entreprises engagées dans le Moyen-Orient 


sont en reprise (SUEZ et FRANÇAISE DES PETROLES). FORGES NORD-EST et POMPEYX sont 


toujours les vedettes de La métallurgie. Les pétrolières sont calmes. 


Cours Cours 


DESIGNATION précéd. | du jour 


Chatillon-Commentry 
Denain-Anzin ...,:... 
Acléries Forg., Firminy 
Forges Nord-Est .... 

— de Longwy 
Louvroil-Montbard  .. 
Forg. Aciéries Martne 
Métaux (Cie Fse) ..,. 
ind. Financ. Pompey.. 
Haut Fourn, Saulines,, 
Schneider .....:...... 
Tréfileries du Havre.. 
Dijehel Djerissa 
Nickel 
Ouenza 


Esso-Siandard  ..,... 
Umniem Fr, Fétroles.. 
Pétroles « BF » .... 
Française des Pétroles 
Terres-Rouges 

Aubyz . 
Carbone-lærraine ...,. 
Kubhimann ss. 
Péechinez ......5., 
Khône-Foulene 
Saint-Gobain 

Ugine costs ot ed 6 
Lyonnaise des Eaux ., 
Energie Electr. Maroc 
Celtez ssssssossssss 
Gillet-Thaon 
Saint-Frères 

Chemins 4, Fer à. Nord 
Aîr Liquide 

Anglo American (Bic) 


DESIGNATION 


Asturlenne des Mines 


Internationa) Nickel ,. 
Petrofing ....,....4e 
Philips 1/10+ ord, .... 
Rhokang .........00 0 
Rio Tinto .........., 
Royal Deteb (1/10) .. 
Suédoise  (Allamettes) 
Union Corporation ,. 


MARCHE DES COURTIERS 


Afr., For, Agr. (SAFA) 4100 4070 
Aou ..,,.s.0s0..0e 8790 

none 1 
usscsssss |: 3440 3410 


7930 
2765 


Claude, Paz et Silva.. 
Comm. Sangha-Ouk .. 
Comptoir Linier 

Cultures Extr.-Urient.; 


M'Zaïta ..... 
Omnium 
Oubanghi Oriental :... 
Outillage R, B. V, .. 
Padang 000. « 
Pernod 
Phosphates M'Dills ,, 
Pierrefitte-Kalaa 


suireons.e 


‘(Deishaye). 


Métaux et Alllages ,. 
Michelin (B) 
Mimot .. 
Minés et Prod. Chimiq. 
Muotobécane 


ss... 


sonne 


ss... 


ss... 


Nord-Afrie.. . 


.…. 


Primagas 

8. ©, P, À. R. À, .. 
Tales de Luzenne ,..; 
Bawuerofh ...... 
Caoutchoues (fin) .... 
Cle du Katangs (part) 
Daggafontein 
De Beers (ord,) .... 
East Rand 
Franco-Wyoming 
General Mining ,..... 


ss... 


rod 


ondes 


Ce programme tendra d'a! 
à compléter les améliorations 
tenues depuis les grèves de l'ét 
dernier : 


@ Généralisation des retraites 
complémentaires ; 


© Indemnités pour les jours 4 


de maladie et les accidents 
du travail ; 


@ Extension des congés payés, 

Mais surtout, les métallurgistes 
F.0. entendent, cette année, ag 
centuer et si possible mener à 
bien leur campagne pour Je sf 
laire annuel garanti (que }k 
C.F.T.C. a également réclamé 
pour les ouvriers du bâtiment), 
De plus, ils réclameront Je pe. 
tour progressif à la semaine de 
40 heures. 


A longue échéance, ce dernier 
point amènerait des modifications 
dans les salaires de base (15 
francs de l'heure en 1956) et Je 
nombre d’heures de travail par 
mois qui se traduiraient ain} 
dans la région parisienne, pris 
à titre d'exemple : 

1957 : 157 francs 
pour 187 heures. 

1958 : 164 francs l'heure 
pour 180 heures, 

1959 : 173 francs 
pour 173 heures. 


800.000 travailleurs 
de plus 


Pourquoi les métallurgiste 
F.O. dressent-ils avec tant de 
soin le plan de leurs prévisions? 

Parce qu'ils estiment, d'après 
leurs calculs, qu'environ 80004 
demandes d'emploi de jeunes tra 
vailleurs vont être lancées, « 
1960, sur le marché du travail, 


Il est de plus vraisemblable qu 
| « automation » se sera d'ici h 
développée, entraînant Ja sup 
pression d’un grand nombre 
d'emplois dans certaines usine 
importantes. 


Afin de prévenir une très 
grave crise du travail, qui ne 
manquera pas de se produire 
d'ici quelques années, il faut 
donc, dès maintenant, garantir 
le salaire mensuel des ouvrier 
et préparer la place des nouveau 
travailleurs attendus en dimk 
nuant peu peu le nombré 
d'heures de travaii actuellement 
pratiqué. 


« Si nous ne nous atteloms 
pas dès aujourd'hui à cette 
tâche, estiment les métallur 
gistes F.O., nous  risquoms 
d'être pris au dépourvu et dent 
pouvoir résoudre le problème 
posé en raison du climat dé 
crise sociale qu’'entraîneront 
le chômage et la misère. » 


l'heure 


l'heure 


Les cours du 
12 janvier 1956 


DESIGNATION 


Ncbhangs 
President Brand 
Randfontein 
Rand Mines 
Rand Selection 
Rhodesian Angio 
Roan Antelope ,,::,: 
Shel} (por teur) ..... 
—  (Sicovam) 


..…. 
ss... 
ous. 
..... 


ss... 


Un, Min, Ht-Katangn 
Virginia Orange .... 
West Witwatersrand .… 


Bass: séRsaueuet 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


Or fin (kilo) ........1463 OU - 1461 000 
Piéce française (20 fr.) 3 

Pièce suisse (20 fr.).: 
Union latine (20 fr,).. 
Souverain ss... 
Pièce 20 dollars ,,,,: 
Pièce 50 pesos ..:,.: 
Pièce 20 marke .:::°. 
Pièce 10 florins :.,:.+ 


SrSe2388 


MARCHE PARALLELE 
DES DEVISES 
Lavre sterling ........ 
Dollar (petite coupure 
Franc suisse ., . 
Frane belge 
Dollar canadien 


2Rstrees 





A6 440 12% 


DL 








L'EXPRESS. — Vendredi 15 janvier 1956. 





Robert Avril 


se pressaient dans le parloir de la prison d'Amiens — juge d'instruction, commissaires, inspecteurs — attendaient depuis quatre 


UAND Robert Avril dit, enfin: «C'est moi!» l'inspecteur Van Assche eut un léger soupir, puis il sourit, détendu, Tous ceux qui 
Q mois et demi ce moment où le meurtrier de Miss Janet Marshall devrait avouer son crime. Il leur était arrivé de douter. Mais, un 


© 


L'assassinat de Janet Marshall 








Une enquête bien menée 
vaut mieux 


© La reconstitution du crime a été faite, hier, à Belloy-sur-Somme 











qu’un aveu 





Elle avait vécu ses 


jour, c'était Van Assche, le jeune inspecteur au petit sourire timide et à la fine moustache à l’américaine, qui avait eu l’« idée » : « L’au- 


teur 


du crime de Belloy-sur-Somme est un voleur de bicyclettes. » s 
Il avait fait sensation. Il ramenaït le crime à l'échelon local, a lors que depuis des semaines on courait sus à d'insaisissables Britan- 


niques et à d'hypothétiques disciples de Gurdjieff. 


La thèse Van Assche allait 
s'imposer le jour où serait dé- 


couvert un nouvel indice : une 
pompe à bicyclette. Elle ne 
reposait d'abord que sur le flair, 
sur une «idée » retenue par un 
policier qui trouvait que trop de 
bicvclettes avaient été volées 
en peu de jours autour des lieux 
du crime 

Jusque-là, il faut en convenir, 
on s'était beaucoup agité autour 
du crime de Belloy. Mais pour 
rien, On avait même commis 
quelques menues erreurs tech- 
niques. L’échec persistant avait 
ranimé la vieille querelle des 
polices: les gendarmes d'un 


côté, les inspecteurs de la Sûre- 
té de l'autre, avaient songé à 
tirer leur épingle du jeu et à 
obtenir, chacun de leur côté, 
quelques résultats. 


Des témoins avaient varié 
dans leurs dépositions, ajoutant 
des précisions invraisemblables, 
Tout le monde pâtaugeait lamen- 
tablement. On relevait les graf- 
fiti qui couvrent les ardoises de 
la flèche de la cathédrale 
d'Amiens. On calculait la vi- 
tesse de l'express Paris-Calais 


au passage à niveau de Picqui- 
gny… On recherchaïit si la ma- 
traque de frêne ramassée dans 
le «sentier des Roseaux » avait 
été cueillie dans les environs. 


Les cotisations 
de la Sécurité sociale 


On se raccrochait aux idées 
les plus saugrenues. On vérifiait 
u'importe quoi, Parce qu'il fal- 





lait bien faire une enquête et 
quon n'avait aucune piste un 
peu sérieuse à suivre. 

Les journalistes comptaient 
les coups. La presse anglaise 
n'était pas tendre, présentant 


les inspecteurs français comme 
les derniers des incapables et 
leur reprochant d'ignorer Y'ABC 
de la « police technique ». 

De temps en temps, on appré- 
hendait un «traîne-savate» qui 
ressemblait vaguement au si- 
gnalement approximatif d’un 
homme des marais »… 

L'un d'eux, le nommé Trame- 


Court, faillit même passer un 
mauvais quart d'heure, car des 
témions le reconnaissaient, tan- 
dis que personne ne venait confir- 


mer son alibi. 

Un alibi, Tramecourt en avait 
un. Il travaillait dans une ferme, 
à 50 kilomètres de Belloy, le jour 
du crime. Mais ses employeurs 
he voulaient pas l’admettre: par- 
Ce qu'ils n'avaient pas fait de 
déclaration à la Sécurité sociale 
et qu'ils avaient peur, eux, d’avoir 
des ennuis, Ils se souciaient com- 
Me d'une guigne du sort de Tra- 
mecourt. 

On songeait déjà À classer le 
dossier Marshall au rayon des 
Enigmes criminelles quand se 


1 Does it 
TON OT 


HR D 





produisit l'événement qui relança 
l'enquête, Rebondissement ? Non: 
véritable départ, puisque jusque 
là le commissaire Castellan et ses 
hommes n'avaient rien, vraiment 
rien, 


Les bagages 


Le 4 décembre, plus de trois 
mois après le crime, on décou- 
vrait par hasard les bagages da 
Janet Marshall. Le meurtrier en 
avait fait l'inventaire dans le 
parc abandonné d'un château, à 
deux kilomètres du « sentier des 
roseaux », Il semblait avoir 
conservé seulement une petite 
montre en or, un appareil pho- 
tographique et une sacoche. Mais, 
parmi les vêtements de la jeune 
Anglaise, il s'était aussi débar- 
rassé de quelques objets person- 





Robert Avril 
sur les lieux du crime 


AMIENS (De notre corres- 
pondant particulier). — Ame- 
né sur les lieux de son erime, 
Robert Avril a mimé hier 
sans aucune émotion le meur- 
tre qu’il a commis sur la per- 
sonne de Janet Marshall le 26 
août dernier, Il a entièrement 
confirmé ses aveux mais il 
s’obstine à prétendre qu’il n’a 
pas assommé sa victime avant 
de l’étrangler avec une corde. 

Or, près du cadavre de miss 
Marshall, on avait découvert 
un solide gourdin de bois, et 
le médecin légiste avait relevé 
plusieurs blessures au sommet 
du crâne. 

Cette divergence entre les 
constatations matérielles de 
l'enquête et les aveux de Ro- 
bert Avril demeure le seul 
point non éclairci de l'affaire 
de Belloy. 

Avril était accompagné de 
son avocat qui s’est attaché à 
dégager de la reconstitution 
les éléments qui lui semblent 
susceptibles de faire écarter la 
circonstance aggravante de la 
préméditation. Le meurtrier a 
finalement choisi M° Charles 
Marcepoil, avocat au barreau 
de Paris, pour assurer sa dé- 
fense. 


nels : d’une canne à pêche no- 
tamment, d’une pompe à bicy- 
clette et d’un sac de toile. 

La pompe, le sac, c'étaient les 
éléments qui manquaient à l’ins- 
pecteur Van Assche pour démon: 
trer que le meurtrier de Janet 
Marshall était un « voleur de 
bicyclette ». 

Le commissaire Castellan se 
rallia à la thèse de son adjoint. 
En quelques jours on reconstitua 
l'emploi du temps de l’homme « à 
rechercher ». La pompe, le sac 
furent reconnus par leurs pro- 
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priétaires, des gens des environs 
de Belloy à qui on avait volé des 
vélos. La chance tournait : l’un 
des vélos était rouge, donc plus 
aisément repérable, 

Des témoins se présentèrent, 
Le vélo rouge réveillait des sou- 
venirs. Le commissaire Chabot, 
spécialiste de la photo-robot, ren- 
tra en scène, Des nouveaux té- 
moignages recueillis et de ceux 
du début de l'enquête on fit une 
synthèsé, La chance persistait : 
une cicatrice ou un sillon pro- 
fond devait barrer la joue du 
« suspect », 

Trois ou quatre balafrés furent 
arrêtés incontinent et relâchés 
presque aussi vite, s'ils n'étaient 
pas les auteurs de quelque jar- 
cin. Cette fois, la police tenait 
une piste et la savait bonne. A 
Amiens, le juge Detraux retrou- 
vait l'espoir et le sommeil. Et le 
commandant de gendarmerie Ca- 
mus était optimiste : il comptait 
bien que ce serait une de ses bri- 
gades qui mettrait la main sur 
le « balafré ». 


C'était fini. 


L'inspecteur Van Assche devait 
être plus rapide. Les bicyclettes 
l’obsédaient. Il était persuadé 
que « son homme » avait gagné 
la vallée de la Somme sur une 
mobylette volée à Montfermeil et 
accidentée à Belloy. Il reprit l’en- 
quête à Montfermeil et établit un 
lien entre l'affaire Marshall et 
un banal accident de la circula- 
tion: un nouvel engin à deux 
roues, le cinquième, entrait dans 
la ronde. 

On brülait. On arrêtait Robert 
Avril. On l'inculpait de vol de 
bicyclette, On ne lui parlait pas 
de l'affaire Marshall, mais déjà 
il avait compris. Il se défendait 
avant d'être accusé. 

Un jour passa. Puis le commis- 
saire Castellan, toutes preuves en 
main, commence l'interrogatoire 
sur l'affaire Marshall. Avril tenta 
de nier. Désespérément. Ses men- 
songes Se retournèrent contre 
lui: il avait donné à sa sœur 
l'appareil photographique de 
l'Anglaise et cet appareil avait 
été remis aux policiers, C'était 
fini. 

On pouvait même se passer des 
aveux de Robert Avril. Il y avait 
dans le dossier du juge Detraux 
suffisamment d'éléments pour 
justifier l’inculpation et le renvoi 
ultérieur aux assises. Et la 
conviction du jury aurait été ac- 
quise après les dépositions du 
commissaire Castellan et de l’ins- 
pecteur Van Assche, 

Les aveux confirment séule- 
ment la démonstration des poli- 
ciers de la 1'* brigade mobile 
dont l'enquête exemplaire mérite 
d'être opposée à celles de certains 
de leurs collègues qui sacrifient 
tout à la « religion de l’aveu ». 

René HERICOTTE. 
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meilleures vacances... 


= 


Quelques heures avant de tomber sous les coups de Robert 
Avril, dans le chemin creux de Belloy-sur-Somme, Janet Marshall 
déclarait qu’elle avait vécu «les meilleures vacances de sa vie » 






- Tu m'embrasses deux fois! Qu'est-ce que cela veut dire? 
- De penser à acheter un billet de la tranche de la Double 
Chance de la Lotetie Nationale (tirage le 18 janvierA, 

















De notre envoyé 
spécial K. S. Karol 


LONDRES 
Londres, 
A pubs et 


dans des 
dans des 
clubs réservés, dans 
tous les cercles et en tou- 
tes occasions, on ne dis- 
cute que de deux sujets : 
la chute de neige et la 
chute probable de Sir 
Anthony Eden. 


Le premier sujet fait 
partie de la tradition bri- 
tannique. Il neige régulie- 
rement tous les ans et les 
Anglais discutent chaque 
fois avec étonnement de 
ce bizarre phénomène mé- 
téorologique. Par contre, 
les conversations sur Pave- 
nir personnel du pre- 
mier ministre, récemment 
victorieux dans les élec- 
tions générales, ont quel- 
que chose d’inaccoutumé. 


Sept personnes sur dix, ren- 
contrées dans les différents en- 
droits et ayant des convictions 
politiques différentes, sont persua- 
dées que Sir Anthony Eden tra- 
verse un des moments les plus 
difficilés de sa carrière politique 
et qu’il a peu de chances de bri- 
ser la révolte déclenchée contre 
lui au sein de son propre parti. 


«Impossible chez nous » 


Le démenti publié lundi par le 
10, Downing Street, les a ferme- 
ment ancrés dans cette convic- 
tion. Churchill et Attlee n’ont-ils 
pas bombardé la presse d’une 
cascade de démentis au sujet de 
leur retraite possible, et ne sont- 
ils pas, du jour au lendemain, 
partis sans tambour ni trom- 
pette ? Enfin, on prétend que, 
partant pour la Côte d'Azur, Sir 
Winston Churchill aurait dit : 
« Il faut que je me repose et que 
je reprenne des forces, parce que 
le pays a besoin d’un « premier 
ministre de rechange ». 

Mais personne n'est capable 
d'expliquer pourquoi s’est déclen- 
chée soudain cette offensive anti- 
edenienne, qui la dirige et quel 
est homme qui peut assurer 
la relève. L'histoire anglaise a 
connu plus d’une révolte de pa- 
lais contre le premier ministre 
au pouvoir Asquith, Lloyd 
George et finalement Nevile 
Charmberlain furent renversés par 
leurs propres partisans, au cours 
des dernières décades. Mais ja- 
mais la bataille ne s’est déroulée 
dans une confusion et dans une 
obscurité .aussi complètes que 
celle qui oppose aujourd'hui Sir 
Anthony Eden à ses adversaires 
anonymes. 

Elle peut être la dernière goutte 
qui fait déborder le vase de la 
patience populaire, et peut pro- 


L’EXPREyg 


La premi 


E 6 juin 1951, le Foreign Office a publié un communiqué js 
L « Deux membres du corps diplomatique britannique, M, Di 
lean, et M. G. F. Burgess, partis en France le 25 mai, sont 


sans laisser de traces ». 


Qui était MM. Maclean et Burgess ? Le premier, fils gy 
tre de l'Education du gouvernement Mac Donald, été 
rgé de relations confidentielles entre Washington et és 
second, fils d’un officier supérieur de la marine, occupait {à à 
divers dans Îa diplomatie britannique. Tous les deux ont 2 
éxcellente éducation : Eton et Trinity College à Camb A 
les deux connaissaient les personnalités les plus influentés &} 


terre. 


Pendant quatre ans les ministres du Foreign Office 50 re 
toute déclaration au sujet des diplomates disparus, qui furent 
maintenus en fonction malgré leur absence prolongée, 


Guy BURGESS 
ANNE 


Mais la presse découvrit vite que Burgess, lors de son gi 


SN 


L'OMBRE 
PLANE SUR L'AI 


Mercredi 4 janvier, le grand quotidien conservateur « Daily Telegraph » lançait ouvertement une 
attaque contre le Premier ministre conservateur, Sir Anthony Eden. Ses arguments étaient le lendemain 
même repris par la plupart des journaux gouvernementaux et travaillistes. Aucune personnalité politique 
ne s'était jointe ouvertement à cette offensive contre le chef du gouvernement. De surcroît, le Parlement 
est en vacances jusqu'au 24 janvier C'est pourquoi Londres a dbcueilli avec une énorme surprise le fait 
que le Premier ministre ait jugé nécessaire de publier un démenti au sujet de sa prochaine démission. 

Jamais, dans le passé, le chef du gouvernement ne s'était donné la peine de polémiquer avéc la presse. 
Sir Anthony Eden a-t-il perdu son sang-froid ? Ou bien son démenti prouve-t-il que, derrière ces attaques, 
se dissimulent de puissants adversaires? 


« Cela n'aurait jamais pu se pas- 
ser chez nous, » Cette confiance 
inébranlable dans la perfection du 
système parlementaire anglais, 
dans l'honnêteté et l’incorruptibi- 
lité des hommes politiques bri- 


garrés au Parlement italien, ou 
de toute autre manifestation de 
faiblesse du système démocrati- 
que. dans un pays occidental, les 
Anglais haussaient les épaules et 
répondaient traditionneliement : 


voquer une perte de confiance des 
Anglais dans leurs institutions. 
Qu'il s'agisse d'un changement 
de gouvernement en France, des 
interventions . irresponsables de 
parlementaires américains, de ba- 


tanniques explique en £ 

tie l'extraordinaire gens 
ponsabilités civiques et { 
lidarité nationale que m 
d'outre-Manche ont tan 
manifesté. 


Si les Anglais ot 
pendant de longues # 
restrictions draconienne 
non seulement par # 
d’être condamnés À vim 
ble sur une petite il, 
quelle le sort de tous4 
du sort de chacun, # 
parce qu'ils avaient toi 
une confiance absolue 4 
perfection de leurs insti 
dans l'honnêteté de ce 
gouvernent. On peut 16 
tager les convictions pol 
premier ministre, mais@ 
le droit de douter de 
grité et de son souci d& 
national. 

Les dirigeants, de 
faisaient toujours li 
pour maintenir le contat 
étroit avec leurs cm 
leur fournissant les ex 
les plus détaillées sur 
sités du moment et sir 
tentions pour Lavenir. 

L'ôpposition était d'ailes 
jours là, vigoureuse et® 
pour jeter la lumière st 
dre défaillance de le 
Chambre des Communes 
juste titre être Cons 
seulément comme 4H 
Pärlements », mais aisil 
le Parlement « le plëp 
monde ». 


Quand on $ 
trop biens 


it 
Au cours des dernièré 
sans qu’un véritable ei 


produise, les 


rieur se 
commencèrent à. 
pas que les passion / 
aiént égaré une fr 
lementaires britanniques 
gant oublier leurs 
naux, et les pou 

le jeu parlementairé: Al 
re, c'est une . Ce 
grande qui s'était : 
rives de la Tamise. o0 
par l’exubérance, mais 
mie qu'est menacée 
des Communes. 

Les deux énormes gr" 
Je Labour Par# © 
Conservateur, qui ou 
que tous les sièges ru S 
ont épuisé pendant 8; 
mières années de J2 
leurs sujets de ag 
fonds. Les premiers _ 
les réformes sociales Pl 
1945, les seconds les eo 
et ont renoncé à tou 
de retour en arriere 

Comme, de sureroit, à 
maine de la politique à ÿ 
période de guerre tri ; 
doit être unie, | Ft 
situation rendant inutile, 
cussion véritable à , 

Certes, les discours 
quent pas. Mais on 8 ss 
en écoutant l'attaqu® 
nementale de tel a 
ciel du parti travaille" 
accompagnée d'un C ve 
les adversaires, les # 


r 





parier 1956 


surprise 


1e, avait été condamné pour ivresse et excès de vitesse et rappelé 
Washington sur la demande expresse du gouvernement des Etats- 
M. Maclean, de son côté, passait pour être mentalement déséqui- 
(i faillit un jour étrangier sa femme). Tous deux, à en croire la 
ancière Rebecca West, étalent homosexuels, Tous deux aff- 
nt partout leurs opinions d'extrême gauche. 


pès lors la question était soulevée 


: comment de tels hommes pou- 


s être maintenus au sein du Foreign Office ? Quelle garantie 

: mn avoir que d’autres hauts fonctionnaires du ministère des Affaires 
üères ne pèchent pas par les mêmes défauts ? 

au sein du Foreign Office se soient trouvés des espions sovié- 

16 est une chose grave. Mais en cherchant à tout prix à couvrir ces 

K hommes, on a jeté un doute profond sur les mœurs du Foreign 

co dans l'esprit des Anglais. C’est pourquoi un député travailliste, 

1 Driberg, à pu dire : « Burgess et Maclean pourront peut-être 


jur être considérés comme les 


bienfaiteurs de la nation ». 


Donald McLEAN 
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) UN DOUTE 


ILETERRE 


pas avoir à la prendre trop au 
eux. 


ntlemen’s agreement 


Comme le pouvoir au sein même 
s partis politiques anglais - et 
k syndicats s'était concentré de 
us en plus entre les mains de 
jques individus, on a abouti à 
situation où les- quelques 
nts de litige qui peuvent exis- 
sont réglés au cours dés dîners 
ns des clubs réservés ou dans 
salons intimes du palais de 
esminster, La grande salle des 
bats n'existe que pour les exhi- 
jons oratoires sans grande 
nséquence. 
Dans leur parfaite Concorde, les 
geants de l'Angleterre de 1955 
néanmoins perdu de vue que, 
vis, des petits malaises sont 
télateurs de grandes maladies. 
kur semblait tout naturel de 
un « Gentlemen’s agreement » 
ur ne pas rentrer dans le détail 
ne affaire aussi pénible que 
lle de MM. Burgess et Mac Lean. 
près tout, il s'agissait de défen- 
k prestige du Foreign Office, 
eresse de la tradition gouver- 
pnentale britannique. 
ll leur semblait aussi de bon ton 
ne pas soulever au Parlement 
e question aussi délicate que 
du mariage de la princesse 
garet. Il leur semblait, enfin, 


pages blanches. Elle parle donc 
des affaires, comme. celles de 
Burgess-Mac Lean, et, profitant 
du silence officiel, révèle des dé- 
tails et donne des interprétations 
qui sont de nature à intéresser 
les plus sceptiques: On a appris 
ainsi qu'on pouvait rester haut 
fonctionnaire au Foreign: Office 
après avoir été poursuivi. devant 
les tribunaux pour ivresse 
comme c'était le Cas pour M. 
Burgess, ou même ayant une con- 
duite fort douteuse, comme M. 
Mac Lean. On a appris que ces 
hommes faisant partie de l'élite, 
élèves des meilleures écoles, « di- 
gnes » représentants de la Grande- 
Bretagne à l'étranger, pouvaient 
non seulement avoir des mœurs 
particulières, mais aussi être des 
espions d’une puissance étrangère. 

Plus d’un Anglais moyen s'est 
mis à se poser la question : « Par 
quelle nécessité « traditionnelle » 
les chefs du gouvernement et de 
l'opposition croient-ils utile de ca- 
cher, devant le Parlement: et 
l'opinion, la vérité sur cette 
affaire scandaleuse, et pourquoi 
a-t-on publié à la fin un « livre 
blanc » dans l'intention visible 
d'escamoter plutôt que de révéler 
la vérité ? » 

De même, tous les Anglais ne 
s'intéressaient peut-être pas aux 
aventures sentimentales de la 
princesse Margaret. Mais ils ont 
sûrement tous ressenti qu'il y a 


Toute la ville en parle. 


Ut nature] de décréter, sans au- 


ba dsCuSsiOn, que les sujets en 
à la Chambre des Commu- 
l CE être bannis des ondes 
risis 10 et des écrans de la 
: n pendant les quatorze 
$ Qui pr nt le vote, 

Mais l'Anglais moyen, enfermé 


"S Un cadr 
traditions © complexe de lois, 


et ,de mœurs, qui 

Le 2 on appelle « the 

bis petite, ‘ ife », a pris ces 
ee affaires pour un test, 
nier 1ença soudain à se de- 
nité ue Magnifique système, 
est bien Eénérations précéden: 
déumie, ed2Pt6 aux nécessités 
ne moitié du XX: siè- 


Ces Questions ] 


ui sont venues à 
plus facilement 
aise n’a pas les 
que les leaders 
ne peut pas 
ve et vendre des 


EE d'autant 
Presse angl 
ses Possibilités 
nues, qu’elle 
Ure une trè 


quelque chose de périmé dans la 
facon dont un chef de l'Eglise a 
pu imposer sa volonté à:une per- 
sonne à qui toute la nation, à tra- 
vers les multiples référendums de 
la presse, donnait des encourage- 
ments à passer outre aux pressions 
dignes de l’époque de George III. 

Par quelle nécessité « tradition- 
nelle », enfin, se met-on à consi- 
dérer les électeurs anglais comme 
des mineurs, et interdit-on de leur 
parler, sur les chaînes de la ra- 
dio et de la télévision, des grands 
problèmes nationaux ? 

Le doute, une fois suscité, sur 
la perfection absolue des tradi- 
tions et des institutions, on devient 
de plus en plus méfiant en ce qui 
concerne les grandes affaires. 
Celle de sir Anthony Eden vient 
à point pour approfondir le ma- 
laise ressenti un peu partout en 
Angleterre, 


Elle est l'exemple même que 


quelque chose cloche .dans le fa- 


meux palais de Westminster, Elle’ 
vient de prouver que les respon-‘ 


sables de la nation, non seule- 


ment perdent de vue l’agacement. 


populaire, mais aussi l'intérêt et 
le prestige de la Grande-Bretagne. 


Dans deux semaines, sir Antho- 
ny Eden doit partir à Washington 
pour mener des négociations pri- 
mordiales’ avec le président des 
Etats-Unis. ’ 


Le Moyen-Orient, fief tradition:- : 
nel de la diplomatie britannique, . 


est en ébullition, et les événements 
s'y succèdent tous les jours. Ces 
considérations internationales, à 


elles seules, eussent dû suffire - 


pour ne pas attaquer le chef du 
gouvernement britannique, même 
s'il avait commis une grave ma- 
ladresse sur le plan intériéur. 
Or, aucun événement important 
ne s'était produit dans la vie do- 
mestique britannique dont on au: 


rait pu accuser sir Anthony Eden. - 
« L'affaire des tanks » est non - 


seulement mineure, mais encore 
elle démontre l'imprudence des 
fonctionnaires à un bas échelon 
et non pas du premier ministre, 

Quelles sont donc les raisons de 
cette offensive furieuse contre sir 
Anthony Eden ? 

Traduit-elle le mécontentement 
de certains groupes financiers qui 
veulent ainsi faire pression sur 


lui pour qu'il adopte une politique - 


plus intransigeante à l'égard des 
revendications syndicales ? 

Ou la déception de certains 
jeunes députés conservateurs qui 
espéraient la promotion au cours 


du récent remaniement ministé- 
riel? ° 

Ou -les règlements de comptes, 
enfin, entre certains lords de presse 
conservateurs et Fhomme qui leur 
est désagréable ? Ne dit-on pas 
couramment à Londres que Lord 
Beaverbrook annonce un peu par- 
tout qu'au mois d'avril il donnera 
le coup de grâce à sir Anthony 
Eden, en lançant dans la bataille 
son « Daily Express » et « Eve- 
ning Standard » et en laissant 
pour le moment les autres jouer 
le rôle des picadors ? 

Toutes les hypothèses sont bon- 
nes, éar, à part un court démenti 
et une déclaration symbokque de 
Mr. Richard Butler, aucune lu- 
mière n'a été jetée sur la vérita- 
ble raison de la «-révolution de 
palais » que les forces inconnues 
préparent au sein du parti conser- 
vateur. 


Rarement, un tel spectacle d'ir- 
responsabilité et du mépris pour 
l'opinion publique a été donné en 
Angleterre.; Il: vient au moment 
où le pays est effectivement à la 
veille de difficultés économiques 
graves, Les syndicats de toutes 
les branches attendent le moment 
pour déclencher une action reven- 
dicative, Demain, peut-être, les 
hommes au pouvoir seront obligés 
de lancer le. traditionnel appel à 
la solidarité nationale et feront 
de beaux discours sur le péril 
pour l'économie nationale que re- 
présente chaque grève. Mais ces 
appels seront-ils aussi attentive- 
ment entendus que par le passé, 
après que les hommes de « bonnes 
écoles », les fins élèves d’'Eton et 
de Winchester, aient donné à la 
nation l'exemple du souci qu'ils 
ont, eux, de l'intérêt et de, la soli- 
darité nationale ? 

K.$, K. 





LA- VIE 
PRATIQUE 


LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue Saint- 
Dominique (VIE:°) : 

La blanquette de veau va- 
lait 420 fr. le kilo. 

Les tomates valaient 130 fr. 
le kilo. 

Les clémentines valaient 
180 fr. le kilo. 


Recette 
pour le déjeuner 


LE FLAN AU CITRON 
(pour quatre personnes) 


300 gr. de sucre .... 36fr. 
4 œufs 
3/4 de litre de lait.. 30» 


30 gr. de fécule. 
2 citrons .........0.. 502 


244 fr. 


© Faire un caramel en utili- 
sant 100 grammes de sucre 
@ En enduire un moule dans 
lequel on cuira le flan @ Bat- 
tre quatre œufs, les mélan- 
ger avec le lait chaud sucré 
avec les 200 grammes de su- 
cre qui restent © Délayer la 
fécule dans un peu de lait 
froid © Râper le zest de 
deux citrons et le mélanger à 
la fécule @ Incorporer le tout 
dans le lait chaud. Mélanger. 
Verser dans le moule @ Faire 
cuire au four et au bain- 
marie pendant quarante-cinq 
minutes. Démouler. Mettre 
au frais. Servir froid. 


BEAUTÉ 


Certains traitements médi- 
caux à base d'hormones dé- 
veloppent provisoirement le 
système pileux. Il faut être 
extrêmement prudente avec 
les épilations ; on risque si- 
non de transformer les duvets 
en poils. 


@ Si votre lèvre supérieure 
est légèrement « ombrée », 
rasage et épilation, en sti- 
mulant les follicules pileux 
où siège la racine, prépa- 
rent une repousse plus 
drue et plus vigoureuse, 


L'épilation À la cire est 
parfois irritante et parfois 
stimulante elle aussi. 

L'épilation électrique est re- 
commandée à partir d’un cer- 
tain âge, en cas de poils as- 
sez épais et en nombre li- 
mité ; elle ne peut faire place 
nette chez les jeunes filles en 
période d’instabilité hormo- 
nale, Les poils arrachés ne 
repoussent plus, mais il en 
viendra d’autres. 

Dans la plupart des cas, 
c’est la décoloration à l'eau 
oxygénée, deux ou trois fois 
par semaine, qui donne le 
meilleur résultat pour Île 
moindre risque. 

Dégraissez d’abord la peau 
et protégez les muqueuses 
voisines par de la vaseline, 


Cette rubrique, bien que 
patronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 
qu’elle vous apporte, libre de 
toute publicité. 


MOTS CROISÉS 
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L'EXPRESS, — Vendredi 13 janvier 1956. A 


A 


PAR GRAHAM GREENE 


© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 
une Indochirioise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 
évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu’il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 

Français une troisième force. Pyle demande à Fowler de donner la liberté à Phuong qu'il veut épouser. 


ORSQU'IL  employa 
mon nom de baptême, ce fut comme s'il 
proclamait qu'il ne s'agissait pas d’une 
mystification, qu'il n'avait pas déguisé la 
vérité, qu'il était là pour s'emparer de 
Phuong. Je remarquai que sa coupe de 
cheveux était toute fraîche ; la chemise 
Hawaï elle-même était-elle son plumage de 
noces ? 

— J'ai reçu votre lettre, dis-je. Je de- 
vrais sans doute vous répondre à coups 
de poing. 

— Naturellement, vous en avez le droit 
absolu, Thomas. Seulement, j'ai fait de la 
boxe à l’Université, et je suis tellement 
plus jeune que vous. 

— Non, ce serait une erreur de ma part, 
n'est-ce pas votre avis ? 

— Vous savez, Thomas (je suis sûr que 
vous avez le même sentiment), je n'aime 
pas parler de Phuong derrière son dos. Je 
croyais qu'elle serait ici. 


— Bon, alors, de quoi allons-nous par- 
ler ? De plastic ? 

Je n’avais pas préparé cette surprise. 
Vous connaissez cette histoire ? dit-il, 
Phuong me l’a racontée, dit-il. 
Comment a-t-elle pu ? 

— Vous pouvez être certain que touté la 
ville en parle. Qu’y a-t-il là de si impor- 
tant ? Allez-vous vous lancer dans la fabri- 
cation des jouets ? 

— Nous n'aimons pas que les détails de 
nos œuvres de secours se répandent. Vous 
savez ce que sont les membres du Congrès... 
et il y a en plus les sénateurs en tournée. 
Nous avons eu des ennuis sans fin dans 
notre « Lutte contre Ja conjonctivite » parce 
que nous employons un remède plutôt 
qu'un autre. 

— Je ne comprends toujours pas le be- 
soin de plastic, 


ON chien noir, hale- 
tant, assis sur le plancher, prenait trop de 
place, et sa langue pendante ressemblait à 
une crêpe brûlée. Pyle me répondit d'un 
air vague. 

— Oh ! vous savez, nous voudrions re- 
mettre sur pied quelques-unes de leurs in- 
dustries locales, et nous devons prendre 
toutes sortes de précautions à cause deg 
Français. Ils exigent que tout soit acheté 
en France. 

— Je les comprends. On a besoin d’ar- 
gent pour faire la guerre. 

— Aimez-vous les chiens ? 

— Non. 

— Je croyais que tous les Britanniques 
les adoraient. 

— Nous croyons que tous les Améri- 
cains adorent les dollars, mais il doit y 
avoir des exceptions. 

— Je ne sais pas ce que je ferais si 
je n'avais pas Duc. Je me sens tellement 
seul par moments, si vous saviez... 

— Vous avez beaucoup de camarades. 

— Le premier chien que j'aie jamais 
possédé s'appelait Prince. Je l'avais bap- 


tisé ainsi à cause de Prince noir, vous 


savez, le type qui 


Horizontalement, — 1, Faît des merveilles, — 
2. Un homme qui a été grillé, — 3, Famille où 
se distingue une reine, — 4, Partie d'une woile, 
A un petit débit, Est toujours vert, — 5, Oxyde. 
Partie de la terre. — 6, La moindre recherche 
suffit à le faire disparaître, — 7. Sur l'Elbe. 
Titre et prénom pour un grand écrivain. — 8, 
Décroché. Son édit est célèbre. — 9. On en fait 
des tas près de la grève. L'une d'elles a fait 
un carrosse d'une citrouille, 

Verticalement, — I Certaines se posent sur 
les genoux. — II Plus 
il s'étend, plus fl 
s'élève. Romancier, — 
III. Croissant, — IV, 
Nom de mont, homo- 
nyme d'un prénom, Per- 
sonnage de cirque, — Y, 
I1 ne faut pas le laisser 
transpirer, Lettres d'af- 
faires, — VI, Chef-lieu. 
On s'isole un peu avant 
de s'en approcher, — 
VII. Ses manifestations 
ignoraient le calme. Est 
en tout lieu, — VHL 
Femmes très séduisan- 
tes, EX. Note.: Où l'on 
peut voir des étoiles 


SOLUTION Ne 41 


m5). 
mimi 4z- |) 


DOUDUEUN A, 
>0- 1x0 


= 


— … À massacré toutes les femmes et 
tous les enfants à Limoges. 

— Je ne me rappelle pas cela. 

— Les manuels d'histoire jettent un 
voile. 

J'étais destiné à revoir fréquemment cet 
air de souffrance déçue passer dans ses 
yeux et sur sa bouche, quand la réalité 
ne correspondait pas aux idées romantis 
ques qu’il nourrissait ou quand un êtra 
qu'il aimait ou admirait n'atteignait pas 
l'impossible niveau idéal qu'il lui avait fixé, 
Je me rappelle qu’une fois, je trouval 
dans York Harding une erreur grossière 
de faits : je dus consoler Pyle. 


L est humain de 
commettre des erreurs. 
Il avait ri nerveusement et répliqué : 
— Vous me prenez sûrement pour un 


DEMAIN: 


mais il faut être raisonnable. Rien ne 
pouvait le rappeler à la vie. 

— Et si vous perdez Phuong, serez-vous 
raisonnable ? 

— Oh, oui, j'espère. Et vous ? 

— J'en doute. Je pourrais même perdre 
complètement la tête. Avez-vous pensé à 
cela, Pyle ? 

— Je voudrais que vous m'appeliez 
Alden, Thomas. 

— J'aime mieux pas. Pyle.… est plein 
d'associations d'idées. Dites, y avez-vous 
pensé ? 

— Mai non, naturellement. Vous êtes 
le type le plus régulier que j'aie connu. 
Quand je me rappelle la façon dont vous 
m'avez accueilli cette nuit, où j'ai foncé 
sur vous... 

— Je me rappelle avoir pensé, avant de 
m'endormir, que s’il y avait une attaque 
cela arrangerait bien les choses que vous 
soyez tué. Mort au champ d'honneur. Pour 
la démocratie. 

— Ne vous moquez pas de moi, Thomas. 


« Je sais qu'avant notre mariage, vous m'avez averti qua tout 


divorce était impossible. J'ai accepté ce risque. » 


idiot, mais... eh bien ! je le croyais presque 
infaillible. Mon père, ajouta-t-il, a été très 
séduit par lui la seule fois que nous nous 
sommes rencontrés, et mon père est rude- 
ment difficile à contenter. 

Le gros chien noir appelé Duc, ayant 
haleté assez longtemps pour s'attribuer une 
sorte de monopole de l'air respirable, se 
mit à s'agiter dans la pièce. 

— Pourriez-vous prier votre chien de 
rester tranquille ? demandai-je. 

— Oh! je vous demande pardon. Duc, 
Duc ! assis, Duc ! 

Duc s'assit et se lécha bruyamment les 
parties sexuelles. Je me levai pour rem- 
plir les verres et réussis en passant À 
déranger Ia toilette de Duc. Notre paix fut 
de courte durée : il se mit bientôt à se 
gratter. 

— Duc est d'une intelligence étonnante, 

— Qu'est-il arrivé à Prince ? 

— Nous étions dans notre ferme du 
Connecticut quand fl s'est fait écraser. 

— Avez-vous été très ému ? 

— Oh! ça m'a fait beaucoup de peine. 
I1 tenait beaucoup de place dans ma vie, 


L changea de place 5°3 
longues jambes comme #il était mal à 
l'aise. 

—+ Je dois vous paraître un peu jobard, 
mais quand vous me faites marcher ja 
m'en aperçois. 

— Je ne vous fais pas marcher. 

— Je sais bien que dans votre for inté- 
rieur vous désirez agir au mieux des inté* 
rêts de Phuong. 

C’est alors que j'entendis son pas. J'avais 
espéré contre toute espérance qu'il serait 
parti avant qu’elle revienne, IL l'entend! 
et lui aussi reconnut son pas bien qu'il 
n'eût eu qu’un soir pour apprendre -à 12 
connaître. 

— La voici, dit-il, 


(A suivre.) 
Traduction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert Laffont.) 
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Une page de Lettres 


LE LIVRE DE 
LA SEMAINE 


RLES DE VERRE 


par Hermann Hesse, traduit de l'allemand par Jacques Martin (Calmann-Lévy). 
£ vol. 260 et 280 pages, 770 et 840 fr. 


N... vi- 


vons à l’époque des utopies 
sceptiques. Jadis, les auteurs 
d'utopies annonçaient un mon- 
de nouveau, plus parfait que le 
nôtre, et prévoyaient, grâce 
aux perfectionnements de la 
technique, un nouvel ordre s0- 
cial qui conduirait à la libéra- 
tion de l’homme. 


Ces perfectionnements de la 
technique entrés dans Île 
domaine des possibilités, les 
écrivains délaissèrent leurs pre- 
mières perspectives. Abandon- 
nant l’optimisme, ils se déta- 
chèrent de l'espoir d’un avenir 
parfait, pour ne plus voir que 
les dangers de mécanisation et 
de nivellement que compor- 
taient les progrès de la science. 
Le roman utopique devint, vers 
le milieu du XIX° siècle, au 
moment même des conquêtes 
scientifiques les plus spectacu- 
laires, pessimiste : « Erewhon », 
de Samuel Butler, marque 
peut-être le plus nettement ce 
tournant. 


De nos jours, si nous faisons 
abstraction de la science-fiction, 
qui relève à peine dela litté- 
rature, le roman utopique a 
pris l'aspect d’une mise en 
garde désespérée. L'utopie est 
devenue un cauchemar, l’âge 
d'or une hantise, dont lavène- 
ment doit être évité à tout 
prix. 


Littérature 
et élections 


@ PENSEE ELECTORALE. — 
« Lorsque la vertu fut perdue, 
les hommes découvrirent la 
justice. Lorsque la justice fut 
perdue, les hommes inventè- 
rent les rituels » (Lao-Tseu). 


@ UNE CHAMBRE SANS 
ECRIVAINS. — Parmi les 
nouveaux élus, on compte 
6 journalistes et 2 éditeurs. 
Mais personne n’a indiqué 
la profession d'homme de 
lettres. Certes, une bonne 
centaine de députés s’a- 
vouent poètes, mais au 
secret de leur cœur. Ne 
faut-il pas verser un pleur 
sur cette radicale absence 
d'écrivains ? Où est le 
temps des Lamartine et 
Victor Hugo s'inscrivant 
orgueilleusement au  ta- 
bleau de la députation 
comme hommes de lettres? 
Il n’en est rien resté? Dé- 
trompez-vous. L’anthologie 
d'Anatole de Monzie, Mé- 
moires de la Tribune, ras- 
semble les meilleurs dis- 
cours politiques : ceux de 
Lamartine et de Victor 
Hugo sont les seuls qui 
souffrent encore d’être lus. 


DES GENS 
DANS 
LE TEMPS 


Un étonnant roman 
du grand écrivain 


C'est Aldous Huxley qui a 
exprimé de la façon la plus 
catégorique ce point de vue 
dans « Le Meilleur des Mon- 
des », et son livre est resté, 
depuis, le modèle du genre. 
Mais cette veine était en voie 
d’épuisement et Hermann 
Hesse, dans « Le Jeu des Per- 
les de verre », s'efforce de la 
rénover en l’approfondissant. 


H ESSE, re- 


lativement peu connu en 
France, est un des grands 
écrivains allemands contempo- 
rains. Ce Souabe, naturalisé 
Suisse, est, avec Thomas Mann, 
le seul romancier germanique 
à avoir obtenu, depuis la fin 
de la première guerre mondiale, 
le Prix Nobel de la littérature. 
Le choix du comité Nobel fut, 
dans ces deux cas, sans défail- 
lance : il couronnaïit en Tho- 
mas Mann l'héritier de l'esprit 
classique allemand, le succes- 
seur de Gæthe, et en Hermann 
Hesse le continuateur des ro- 
mantiques qui s'étaient opposés 
vers 1800 au patriarche de Wei- 
mar. 


Un romantique allemand s’at- 
taquant à l'avenir, alors que 
l’ensemble de cette école a tou- 
jours été tourné vers le passé, 
magnifiant un âge d’or disparu, 
qu’elle situait vaguement quel- 
que part à l’époque médiévale, 
au moment de la grandeur des 
empereurs qui essayèrent d’édi- 
fier le Saint-Empire romain et 
germanique, devaît réserver aux 
amateurs de romans d’anticipa- 
tion des surprises. Hesse ne 
déçoit pas cette attente : son 


. utopie ne ressemble à nulle 


autre. 


Pour commencer, la techni- 
que est rigoureusement absente 
de son livre. Les problèmes s0- 
ciaux le sont également, car 
Hesse ne s'intéresse pas à la 
société, mais seulement à l’in- 
dividu. La seule communauté 
qui le préoccupe est l'élite, et 
encore n’examine-t-il pas 
rôle social, mais uniquement sa 
mission en tant que porteur de 
culture. 


La culture, voilà le grand 
problème de Hermann Hesse. 
C’est elle seule qui lintéresse, 
elle seule qu'il veut défendre. 
Pour lui, elle est constamment 
menacée, non seulement par le 
progrès des sciences, mais par 
une sorte d’épuisement interne. 


La raison 
cette ennemie 


Poxisx 


voulait sauver la culture contre 
la technique, tandis que Hesse 
critique la culture élle-même. 
Dans ce sens, son livre va 
beaucoup plus loin que tous les 
autres romans d’anticipation 
qui ont encore un idéal à sau- 
ver, une idée à défendre. Sa 
critique est infiniment plus cor- 
rosive que celle d’un Huxley, 
car elle ne vise pas un aspect 
de la vie moderne, mais con- 
damne la totalité de notre 
existence. 


Son roman se déroule vers 
le XXX: siècle, à une époque 
où tous les moyens de la cul- 
ture sont détenus par lOrdre 
du « Jeu des Perles de verre ». 
IL nous raconte la vie d’un 
grand maître de cet ordre, dé- 
tenteur d’une doctrine ésotéri- 
que. Ce « Jeu des Perles de 
verre » contient une sagesse 
suprême : il est composé d’un 
assemblage savant de toutes 
les disciplines de l'esprit, où la 
musique — Hesse n’est pas al- 
lemand en vain — joue un rôle 
prédominant. 


Mais le maître de l'Ordre 


d’un ensemble pour pouvoir 
l’opposer plus facilement aux 
sentiments et à la vie. Ce dua- 
lisme artificiel, qui a fait tant 
de ravages en Allemagne, 
triomphe îici encore uné fois 
chez ce dernier grand roman- 
tique, . 

Hesse ne peut donner aucune 
solution, car il a fermé d’avan- 
ce toutes les issues. La raison 
et les sentiments, le mal et le 
bien, ne peuvent jamais se ren- 
contrer, étant irrémédiablement 
séparés. La seule solution qui 
subsiste est de disparaître : le 
maître de lOrdre démissionne 
de toutes ses fonctions, pour 
élever un jeune garçon qui n’a 
pas encore atteint « l’âge de 
raison » et qui est peut-être 
détenteur des secrets infinis de 
l'instinct et de l'intuition. Mais 
l'échec le guette encore : au 
cours d’une compétition amicale 
à la nage avec son jeune disci- 
ple, il trouve, face au soleil 
couchant — symbole de la dé- 
crépitude de la raison — une 
mort dérisoire. 

François ERVAL, 





italien 


MASSIMO 
BONTEMPELLI 


désespère de ce jeu, voyant que 
| les combinaisons les plus com- 
| Pliquées sont en train de se fi- 
ger. Tous les arts, la musique 
et même la religion, nous dit 
Hesse, restent impuissants en 
[inee de la destruction - impi- 
toyable qu’opère la raison, qui 
stérilise les intuitions les plus 
nobles. 


C'est par ce détour que nous 
retrouvons Hesse romantique. 
Il à hérité, de deux siècles de 
pensée allemande, cette méfian- 
ce terrible contre l'intelleet 
qu’il découpe arbitrairement 














Hermann HESSE. 





Entre le chagrin 
et le haussement 
d’épaules 


@ Colette et Francis Jeanson : 


du Seuil, 315 p., 600 fr ) 


l'heure où le conflit algé- 
A rien entre dans sa phase 

aiguë, on aurait souhaité 
n'avoir à dire du livre de Fran- 
cis et Colette Jeanson que du 
bien. « L'Algérie hors la loi» 
est en effet l’une des premiè- 
res synthèses qui aient été ten- 
tées sur l’évolution du problème 
algérien. Il contient des don- 
nées précises et précieuses. 
Souvent, le commentaire y est 
fécond, et l'analyse construc- 
tive. Mais les auteurs ont cru 
devoir sacrifier à l'urgence du 
problème algérien en assouvis- 
sant de petites rancunes, de 
sordides irritations, et ceci co- 
lore d’une hargne assez déplai- 
sante un plaidoyer qui dut être 
entrepris initialement pour une 
bonne cause. 

J'ai pour le talent de Francis 
Jeanson une estime sans ré- 
serves, «La signification hu- 
maine du rire» a été un livre 
important. Plus, peut-être, qu'il 
n’a été dit. Sa psychosociologie 
des colons algériens, publiée 
dans «Esprit», m'avait paru 
pénétrante. Aujourd’hui, Fran- 
cis Jeanson s'égare dans une 
surenchère masochiste qui le 
conduit à des dénonciations 
gratuites et à des amertumes 
infantiles. 


Procès décourageant 


…—… Jeanson nous avait habitués, 
en effet, à plus de sérieux. 
Après avoir justifié la rapidité 
de certains exposés et la par- 
tialité de certainés défenses 
par le nécessaire schématisme 
de l’action, et l'impératif de 
l'efficacité, il se livre à un 
procès décourageant de tous 
les militants de l’anticolonia- 
lisme dont le combat ne revêt 
pas la forme superficiellement 
jusqu’au-boutiste du sien. 
Ainsi, certains lecteurs naïfs 
pensent peut-être que «L’Ex- 
press» a joué un certain rôle 
dans la prise de conscience par 
l'opinion française du fait co- 
lonialiste ? Mais non : M. 
Jeanson est là pour les dé- 
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tromper. L’anticolonialisme de 
l’équipe de « L'Express » a des 
motivations perfides, des in- 
tentions suspectes. L’équipe 
de « L'Express » est « néo- 
colonialiste »… Pour cette dé- 
monstration difficile, Francis 
Jeanson sollicite le texte et 
use de citations tronquées. Les 
grandes. enquêtes que nous 
avons publiées sont passées 
sous silence. Jamais encore, 
dans un texte émanant des co- 
lonialistes les plus injurieux, 
je n’ai trouvé une mauvaise foi 
aussi délibérée et aussi pé- 
nible. 


Les Vandales 


Pénible parce que, pour ma 
part, je ne doute pas de l’anti- 
colonialisme de Francis Jean- 
son, c’est-à-dire que je refu- 
serai de me placer sur le plan 
dérisoire où il invite cependant 
à se placer. L’explication de 
cette hargne qui tend à la di- 
vision des forces anticolonia- 
listes est ailleurs. 

Francis Jeanson a ceci de 
commun avec Jacques Sous- 
telle qu’il croit incarner l'Al- 
gérie. Mais tandis que le se- 
cond se contente d'assumer 
l'histoire algérienne depuis 1830 
jusqu’à nos jours, Jeanson, lui, 
la revendique depuis les Van- 
dales — en tout cas, et peut- 
être surtout, depuis l'invasion 
arabe. 

On ne peut rien mettre en 
question sur le passé algérien 
sans l’atteindre au cœur. Mal- 
heureusement il a une façon 
de saigner qui est à la fois 
confuse et frivole. 

En fait, il s’agit d’un symp- 
tôme grave. Il y a maintenant 
une orthodoxie de l'anticolo- 
nialisme comme ïil y a une 
orthodoxie communiste. Le 
dogme de cette orthodoxie 
c'est non pas le salut des co- 
lonisés mais la mortification 
des . colonisateurs. Le péché 
originel c’est la conquête. Au 
nom de cette orthodoxie, cha- 
cun déclare hérétique n'importe 
quel partenaire. 

Mais, de plus, cette religion 
conduit Francis Jeanson — et 
d’ailleurs certains autres — à 
se croire autorisé à juger du 
problème algérien mieux que 
les gens du maquis, mieux que 
les leaders nationalistes. C’est 
de l'intérieur même d'un na- 
tionalisme algérien et musul- 
man pour lequel il n’a aucun 
titre reconnu, que Francis 
Jeanson se permet de délivrer 
des certificats de patriotisme 
algérien à tel ou tel Algérien 
de son choix. En vérité, lors- 
que la peur du néo-colonia- 
lisme conduit à ce néo-nationa- 
lisme, on est partagé entre le 
chagrin. et le haussement 


d’épaules. 
Jean DANIEL. 
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« L'Algérie hors la loi ». (Ed. ® Deux plagiats 


NOTES 
EXPRESS 


Un lecteur du «Figaro 
littéraire » a retrouvé, 
dans une édition des œu- 
vres de Boileau; publiée à 
La Haye en 1722, une 
«Ode contre les Anglais » 
où l’on a la surprise de 
lire des vers tels que : 


«Arme toi, France ; 
[pren la foudre. 

C'est à toi de réduire en 
[poudre 
ennemis 
[des Loix. 


Ces sanglants 


Et leurs corps pourris 
[dans nos plaines 
N'ont fait qu'engraisser 
[nos sillons. » 





Etc., etc. 

Voilà qui nous fait pen- 
ser à «Qu'un sang impur 
abreuve nos sillons.… » 
Ainsi Rouget de Lisle 
aura lu Boileau. Quoi 
d'étonnant ? Il avait des 
lettres, peut-on le lui re- 
procher ? 

Et de un. 

Et de deux: le quoti- 
dien viennois « Neues Os- 
terreich» affirme que 
Guareschi a pris son Don 
Camillo et son maire 
communiste dans le roman 
d'Hélène Haluschka, «Le 
Curé de Lamotte», pu- 
blié en 1930 et traduit en 
italien sous le titre «Il 
parocco di Lamotte ». 


Il n'y a pas à craindre 
— ni à espérer — de re- 
tentissants procès littérai- 
res. Outre que tout cela 
n’a pas beaucoup d’impor- 
tance, on fait des procès, 
aujourd’hui, pour des vols 
de noms, non point pour 
des emprunts de vers ou 
de sujets. Les auteurs 
n'ont plus, hélas! les 
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L'ŒUVRE 
DE 


R.-M. ALBÉRES 


Trois ouvrages capitaux de ce jeune 
critique — l'un des premiers de 
sa génération — et indispensables 
à la connaissance de notre temps : 


L'AVENTURE 


INTELLECTUELLE 
DU XX° SIÈCLE (1900-1950) 
LES HOMMES TRAQUÉS 


{Pirandello, Huxley, Green, Greene 
CAMUS...) 


L'ODYSSÉE D'ANDRÉ GIDE 


se trouvent désormais aux 
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M. le Maire de Gleux-lès-Lure (Saône-Supé- Aussitôt M. 
rieure), patrie de Camember, reçoit derniè- 
rement la dépêche télégraphique suivante : 
« Camember décédé hôpital militaire Besan- 
con, prévenir famille. » Signé : Major Jean- 


Baptiste Mauve. 


cédé ! » 
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Programme 
du vendredi 13 janvier 


THÉATRES 


OPERA. — 20, Lohengrin. 

OPERA COMIQUE. — 20.15, Paillasse, 
Le Jongleur de Notre-Dame. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu). — 
21, L'Ecole des Maris, Les Amants 
Magnifiques. 

COMEPDIE-FRANÇAISE 
— 21.15, Port_Royal. 

THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 
18.30, Accueil en musique (soirée ré- 
srvée). 

AMBASSADEURS. — 21, Espoir. 

ANTOINE. — 21, Anastasia. 

ATELIER. — 21, Les Oiseaux de Lune. 

ATHENEE. — 21, Bon appétit, mon- 


sieur. 

BOUFFES-PARISIENS. - 21. Pygma- 
lon. 

CAPUCINES. — Relâche. 

CHARLES-DE-ROCHEFORT, — 21, Li- 
berty Bar. 

COMEDIE-CAUMARTIN. — 20.45, Le 
monsieur qui attend. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
21, Ornifle ou le courant d'air, 

COMEDIE-WAGRAM, — 21, Ce diable 
d'ange. 

DAUNQU. — 21, La plume. 

EDOUARD-VIL — 21, 
charge. 

EUROPEEN. — Relâche. 

FONTAINE. — 21, L'amour des qua- 
tre colonels. 

GRAMONT. — 21, Le Quai Conti. 

GRAND-GUIGNOL. — 2045, Et Îles 
femmes n'en sauront rien, La mon- 


(Luxembourg). 


Témoin À 


NATIONAL. — Informations : 


7.00, 9.00, 13.00, 13.50, 23.46. — 7.30 : | 
Heure | 


Prélude symphonique: 8.00 : 
de Culture Française (Comment s'est 
formée la France : les Invasions) ; 
912 : Enseignement par la radio 
(allemand, espagnol, italien, cours 
de culture générale et enseignement 
de la musique, certificat d'aptitude 
pour l'enseignement du 2° degré) 
12.00 : 
chestre de Lyon (Boieldieu, Léo De- 
libes): 13.20 : Plein feu sur les spec- 
tacles du monde; 16.55 : Collège des 
ondes (Connaissance de la musique); 
17.25 Langue allemande; 17.55 : 
Théâtre Français (Fantasio d'Alfred 
de Musset); 18.30 : Ici New York; 
19.16 : Rubrique des échecs; 19.30 : 
Concert de musique française (Fau- 
ré): 19.45 : Paris vous parle; 20.00 : 
L'Aiglon, drame musical, poème 
d'Edmond Rostand, musique d’Ar- 
thur Honegger et Jacques Ibert aveg 
Geori Boué, Michel Roux; 22.15 : 
Thèmes et enntroverses; 22.45 : Cau- 
serie de Gaston Brenta. 


PARISIEN. — Informations ?! 
6.30, 8.00, 12.00, 18.45, 20.00, 22.29, — 
7.00 : Le concierge de Montmartre; 
7.45 : Danses et chansons nouvelles; 
8.40 : La femme au foyer; 8.55 : La 
Terre qui chante (en Corse); 12.05 : 
Henry Leca et son trio; 12.30 : Ac- 
tualités de Paris: 13.06 : La revue 
de ma vie, avec Jean Fred Mélé, 
Aimé Doniat, Laure Diana: 14.09 : 
Radio scolaire: 18.17 : Télé-Paris ; 
19.00 : Jack Dieval et Bernard Gan- 
drey-Rety (sur votre piano); 19.25 : 
La fenêtre ouverte; 20.25 : Le 
Comte de Monte-Cristo (24 épisode), 
avec Roger Pigault, Michèle Alfa, 


M. et Mme Camember, s'étant rendus à Be- 
sançon pour assister aux obsèques de leur 
fils, le rencontrent à la porte de la caserne. 
« Tiens! Papa! Tiens! Maman! — Mais 
t'es donc pas mort, not'fieu ? Le major a 
envoyé une dépêche comme quoi t'étais dé- 


Union française; 12.39 : Or- | 





TIREUR: 


toilette, se 


naie de ses rèves, Sleeping party, La 


Tueuse. 
GYMNASE. — 20.45, Adorable Julia. 
HEBERTOT. — 21.15, L'éventail de 
Lady Windermere. 
— Relâche. 
- GEORGES VITALY. — 
Le mal court. 
MADELEINE. — 20.45 L'amour fou ou 
la première surprise. 
MARIGNY, — 21, Intermezzo. 
MARIGNY (Petit-Théâtre), — Relâche. 
MATHURINS. — Relâche. 
MICHEL. — 21, Les Petites Têtes. 
MICHODIERE, — 21, Le séducteur, 
MONCEAU. — Reläche 
MONTPARNASSE - GASTON-BATT, — 
21, Les Amants novices. 
NOCTAMBULES. — Relâche. 
NOUVEAUTES. — 21, José. 
ŒUVRE. — 21, Un mari idéal. 
PALAIS-ROYAL. — 21, Elle est folle, 
Carole ! 
POTINIERE, — 21, La cuisine des | 
anges. | 
RENAISSANCE. — 21, Monsieur chasse. | 
SAINT-GEORGES. — 20.45, Histoire de | 
rire. | 
SARAH-BERNHARDT, — Relâche. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. — 
21, L'éterne) rmari. 
THEATRE DE FARIS, — 21, Ma cou- 
sine de Varsovie. 
POCHE. — 21, Nais- 
sance de l'Odyssée. 
THEATRE DU QUARTIER LATIN. — 
21, Gorges chaudes. 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, — 
20.30, L'ile qui disparaît. 
THEATRE EN ROND. — 21, Entre 
chien et loup. 
THEATRE DU TERTRE. — Relâche, 
VARIETES. — 21, Charmante soirée. 
VIEUX-COLOMBIER. — 21, Le Prince | 
d'Egypte. | 


Jean Debucourt; 2035 : Chapeau | 
bas (1%), avec René-Louis Laffor- 
gue, les quatre barbus, Lucienne De- | 
lyle; 212% Conte pour la fin du 
jour (13); 22.15 : Les Hommes de | 
la nuit (7) (Le Docteur Locart et | 
la Nuit de la Police); 22.45 : Musi- | 


que du soir. 


INTER. — Informations : 8.15, | 
9.15, 10.15, 1115, 13.15, 14.15, 15.15, | 
16.15, 20.50, 23.00, 1.57. — 7.00 : 
Danses et chansons nouvelles: 8.00 : 
Il court, il court le furet; 8.08 : 
Florilège de la musique de genre : 
Rythmes et lumières, orchestres 
Carmen Dragon, Percy Faith, Wal- 
Berg: 8.35 : Maurice Vittenet et son 
ensemble; 8.45 : Chants, amour et 
fantaisie; 9.05 : En rcourant nog 
provinces : Les Flandres; 9.18 : Pe- 
tit concert du matin (Haydn); 9.45: 
Travaillez en musique; 10.18 : Les 
grands musiciens (Schubert): 11.18 : 
Orchestre de Marseille (Pessard, 
Florent Schmitt); 12.30 : Music-hall 
du monde; 13.00 : Cocktail musical 
de rythmes, de charme et de fantai- 
sie, avec l'orchestre de Benny Ben- 
net: 13.30 : Orchestre de Toulouse 
(Berlioz, H. Rabaud, Haydn); 1418: 
Marguerite Paquet (Brahms, Fauré, 
Debussy); 1448 : Collection d'hiver: 
variétés en tous genres; 15.18 : Or- 
chestres symphoniques américains 
(Fauré, Ravel): 15.45 : Pièces espa- 
gnoles, par Andrée Segovia (Grana- 
dos, Albeniz): 16.18 Intermède, 
avec Emil Stern; 16.30 : Travaillez 
en musique; 17.00 : Rendez-vous à 
cina heures; 18.09 : Comme Il vous 
plaira (Wagner, Läszt, Richard 
Strauss); 18.45 : Le naïf et là fütée, 
de Paul Guth et Hélène Labrusse; 
19.15 : Paris vous parle; 20.80 : Tri- 


L’EXPRESS, — Vendredi 18 janvier 1956, B 


Maire, ayant fait un brin de 
rend à pas lents chez M. Ca- et, 
member, tout en ruminant son discours. « Il 
faut, se dit-il, trouver un moyen intelligent 
de les prévenir pour qu’ils apprennent Ia 

nouvelle sans s'en apercevoir. » 


« Faites excuse, m'sieu le Major, mais si ce 
serait un effet de votre obligeance de me 
dire si je suis mort ou pas mort, vu la chose 
de In dépêche dont à laquelle vous vous 
êtes pavoisé. — Attends, Camember, je vais 
consulter mes registres. » 


(Copyright Armand Colin.) 
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CINÉMA 
Films français 


ASTOR, La Môme Pigalle. 

ATOMIC, Crime au Concert Mayol. 
AUBERT-PALACE, Les Aristocrates, 
BALZAC, Les Hussards. 

ne - D Papa, maman, Ma femme 


BIARRITZ, Les Carnets du Major 
Thompson. 

BOUL’ MICH#, Pas de pitié pour les 
caves. 

BOSQUET - GAUMONT, Les mauvaises 
rencontres. 
CALIFORNIA, 

caves. 
CARPINET, Dernière jeunesse. 
CAUMARTIN, Gas oil. 
CINEMUONDE - OPERA, 
lady Chatterley. ’ 
CINEVOGUE - SAINT-LAZARE, Chiens 
perdus sans collier. 
COLISEE, Les grandes manœuvres. 
DEJAZET, La Môme Pigalle. 
DELTA, Gas-oil. 4 
DEMOURS, On déménage le colonel. 
FRANÇAIS, Loia Montes. 
GAUMONT-PALACE, Papa, maman, 
ma femme et mot. 


GAUMONT-THEATRE, Les aAristocra- 


tes. 
GEORGE-V, Les Aristocrates. 
LE GLOBE, Tant qu'il y aura des fem- 
mes. 
HELDER, Les Hussards. 
HOLLYWOOD, Chiens perdus sans €ol- 


lier. 
IMPERIAL, Frou-Frou. 
LA ROYALE, L'amant de 
terley. 


Pas de pitié pour les 


L'amant de 


lady Chat- 


bune de Paris : 
parlementaires; 21.00 
d'ange : transmission spectacle don- 
né à la Comédie Wagram, avec 
Pierre Destailles, Denise Provence ; 
23.05 . 
les; 23.35 : Ce soir on danse. 


TELEVISION. — 1245 : « Télé- 
Paris » ; 13.15 : Journal télévisé (3: 
diff.) ; 14 : « La télévision sco- 
laire » « Nos auteurs : Paul 
Fort »; 19.30 « Club des inven- 
teurs » ; 20 : « Les Trois Mousque- 
taires » (2° épisode) ; 20.15 : Jour- 
nal télévisé : 20.40 : « A vous de 
juger »:;: 21.25 : Reportage d'ac- 
tualité ; : « Sciences d'aujour- 
d'hui » ; : Dernière heure et 
Journal télévisé (2° diff.). 


MODULATION DE FRÉQUENCE. 
— 14.17 : « Divertissement sympho: 
nique »; 14.35 : Gilbert Bécaud ; 
15 : « Concert symphonique » : 
Liszt, Richard Strauss; 16 : € Ren- 
dez-vous des chansons » Pata- 
chou, Renée Lebas ; 16.30 : « Tra- 
vaillez en musique » ; 17 : « Cycle 
du Concerto » ; 17.80 : « Thé dan- 
sant » ; 18 : « Musique brillante »; 
18.30 : « Récital de piano » : « Jean- 
ne-Marie Darré » (Saint-Saëns, De- 
bussy) ; 19 : « (Café-Concert » ; 
19.30 : « Nos disques sont les vô- 
tres » ; 19.55 : Nouvelles de France 
et du monde ; 20 : « Chansons pour 
le diner » ; 20.25 : « En bonne com- 
pagnie » ; 20.30 : « Concert sympho- 
nique », donné par l'orchestre sym- 
phonique de la Radiodiffusion ita- 
lenne de Rome ; 2155 : « Poë- 
mes » ; 224 : « Musique baroque » : 
« Josquin des Prés ». 


Ayant trouvé son moyen, M. le Maire arrive 
s'adressant aux 
« C'est-y pas vous, leur dit-il, qu'’étiez les 
parents de feu le sapeur Camember ? » 
M. le Maire s'arrête stupéfait à la vue de 
l'effet produit par ces simples paroles. 


« Ah! je sais ce que c’est ! C’est une erreur 
du télégraphe, c’est pas toi qui es mort, c’est 
ton pays, Camille Ambert. Ils auront écrit 
en abrégé Cam. Ambert… Et maintenant, 
mon ami, tu peux aller rassurer ta famille. 


Les journalistes | 
Ce diable | 


Danses et chansons nouvel- | 


Un mot. du major 


parents du sapeur : 


(A suivre) 


ANNNNIANNANNNNANNNANANIANTNAANNNANANNEA NN TANNTANTNNNN ANNE ANNEE TEEEEA TENTE NANTERRE NTI NEENENNR NEA NnNNNNNNNLnNnN 


LES FOLIES, La main au collet. 
MADELEINE, Les Carnets du Major 
Thompson. 


MAILLOT-PALACE, Chantage. 
MARCADET, Chantage. 

MARIGNAN, Loia Montes. 
MARIVAUX, Les grandes manœuvres. 
PALACE, Les hommes en blanc. 
PARIS, Papa, maman, ma femme et 


moi. 
RENNES, La Môme P1- 
galle. 
RAIMU, Graine de violence. 
RECAMIER, Les mauvaises rencontres. 


La Môme Pigalle. 
ROYAL-HAUSSMANN (Méliès), La Ma- 


delon. 

ROYAL-HAUSSMANN, Les héros sont 
fatigués. 

Sens (Club), Frou- 
rou. 


SCALA, Les Hussards. 

SCARLETT, Gas-Oil. 

STUDIO-PARNASSE#P]A Pointe courte; 
A propos de Nice. 

TEXAS, Minuit, Champs-Elysées. 

URSULINES, Lourdes et ses miracles. 

VIVIENNE. Les Hussards. 


Films étrangers 
(Version originale) 
APRES, Vacances À Venise 


ARIEL, Marie Walewska. 

ARTISTIC, Tanganyika (U.S8.). 

AVENUE, Ordet (Dan.). 

BONAPARTE, Racines (Mex.). 

Te L'enfant et la 

CINEAC-TERNES, La vénus des mers 
chaudes (U.S.). 

CINE - CHAMPS - ELYSEES, 
oblige (A.). 

CINE-ETOILE, Roméo et Juliette (R.). 

CINE-PFANTHEON, Colline 24 ne répond 
plus (Is.). 

DÉLAMBRE, 20.000 leues sous les 
mers (U.S.). 

ELDORADO, La Princesse d'Eboll (Q.- 


B.). 
PS CEA, La Muraille d'or 


(A.). 

ERMITAGE, L'autre homme (Ang.). 

LATEN, Attila, fléau de Dieu (L). 

LORD-BYRON, La main au collet (A.). 

LUX-RENNES, 20.000 lieues sous les 
mers (U.S.). 

Ras” Menaces dans Ia nuit 

MARBEUF, Ce que chat veut (Ang.). 

MONTE-CARLO, Les cinq dernières mi- 
nutes (A.). 

MOULIN-ROUGE, Continent perdu (L.). 

NAPOLEON, Association criminelle (A.). 

NORMANDIE, Continent perdu (L.}),. 

PAGODE, Halleluyah (A.). 

PLAZA, Roméo et Juliette (R.). 

REFLETS, Un mari presque fidèle 
(Ang.}. 

REX, Continent perdu (I.). 

STUDIO BERTRAND, La corde (U.8.), 

STUDIO DE L'ETOILE, Les Sept Sa- 
mourals (Jap.). 

STUDIO RASPAIL, Rebecca. 

STUDIO 28, Grain de félie (U.S8.), 

STUDIO 43, Roméo et Juliette (R.). 

STUDIO UNIVERSEL, Festival Char- 
lot et Laurel et Hardy, 

PER La Princesse d'Eboli (G.- 


.). 
VENDOME, Ordet (Dan.). 


CHANSONNIERS 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE, — 
21, Partis-Revenus. 
COUCOU. — 21, Roméo Carlès, Robert 


Rocca. 
om — 21, Quitte ou Rou- 
le, 
DIX-HEURES, — 22, Phénix Faure, 
LA TOMATE, — 22, R. Dorin, Roméo 
ces M. Méry, J. Cathy et Jam- 
an. 
LUNE-ROUSSE. — 22, Bang !.… 


TROIS-BAUDETS, —— 21.45, Les Oar- 
nets du Major Thompson, 


licorne 


Noblesse 


——— RADIO 


L'heure des 
Tziganes (1) 


Jean Witold à la vocation 
Albinoni comme Fernand 
Gregh la vocation Victor Hu. 
go. Pierre-Marcel Ondher est 
le missionnaire et le prélat de 
la musique de genre. L'émis. 
sion a une grande audience: 
un courrier fidèle la soutient, 
prêt à s'inquiéter des attein. 
tes qu'elle pourrait subir. Le 
matin, à l’heure maussade du 
café au lait trop chaud ou 
trop froid, de la lame de ra. 
soir et des enfants qui se dé. 
barbouillent, Pierre - Marcel 
Ondher déchaîne des tziga- 
nes ou fait passer des cares. 
ses de brise sur des champs 
de primevères. 

On peut donner deux défi. 
nitions de la musique de gen. 
re; vous choisirez suivant 
votre goût ou votre humeur, 
Ou bien c’est le domaine du 
chromo, du sujet bête, de la 
musique avilie dans des paro- 
dies et des harmonies imita- 
tives. Ou bien c’est l'atten- 
drissant devant la carte pos- 
tale, la peinture naïve, l’inso- 
lite sonore, la surprise et mé- 
me le saugrenu. Pierre-Marcel 
Ondher est un homme aima- 
ble, à la parole douce et con- 
vaincante, partagé entre un 
esprit méthodique d'inventai- 
re et une sourde passion. Il 
sait débusquer dans le monde 
entier les enregistrements de 
boïte à musique et de deux 
cents cordes tziganes en dé- 
lire. Il a apporté ses précieu- 
ses archives à l'émission d'Ar- 
mand Lanoux : Les terrasses 
du songe, redemandée par 
les auditeurs. 


L'image d’Epinal 
sonore 


C'est l'image d'’Epinal s0- 
nore, le domaine des fleurs 
en papier, des couronnes de 
carton, des lanternes véni- 
tiennes ; c’est un écho d’Apol- 
linaire, les fleurs aux balcons 
de Paris et les orgues de bar- 
barie qui sanglotent dans les 
cours grises. L'orgue de bar- 
barie mène aussi bien aux 
derniers théâtres de marion- 
nettes qu'on rencontre dans 
les rues de Naples qu'aux 
brumes qui noient l’'embou- 
chure du Rhin ou de l'Es- 
caut. Il y aurait beaucoup à 
dire, et surtout pour en cher- 
cher les raisons profondes, 
sur ce romantisme contem- 
porain qui s'émeut dans les 
ports et rêve devant les auto- 
mates. C’est l'Opéra de Quat’- 
sous après la dévaluation. 

Mais la musique de genre 
a ses lettres de noblesse. Le 
vol du bourdon, Le trille du 
diable, La poule ou Le cou- 
cou sont de la musique de 
genre et même chez Mozart 
les trois mouvements de sa 
partition pour le petit orgue 
mécanique de l’horloger de 
Vienne ou cette plaisanterie 
musicale sur un orchestre de 
village qui s'attaque à un 
ere trop difficile pour 
ui. 

On répondra que Mozart 
transfigure tout ce qu'il tou- 
che, et il n'y a pas à cacher 
que la musique de genre est 
un domaine mineur. Mais elle 
prolonge une longue tradi- 
tion, et, de même que le cho- 
rus improvisé du jazz peut se 
recommander des cadences 
non écrites, l'Opération de ls 
pierre représente, dans la mu- 
sique de genre, un thème in- 
solite que les compositeurs 
contemporains n'ont pas el 
core renouvelé. 


Jean-Pierre MORPHE. 


(1) Avec les droits d'auteur 
dus à Edmond Rostand, autre 
compositeur de musique de 
genre. 
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CABARETS 


AMIRAL., — 24, Roger Pierre, Jeaï 
Mare Thibault. 

CHEZ GILLES. — 21, Michel Serraul 
et Jean Poiret. 

CRAZY HORSE SALOON, — 22.30, L# 
vedettes du strip tease. 

DRAP D'OR, — 21, O. Laure, Géraf 


ty. 
LIDO, — 23.15, Voulez-vous ? 
VILLA D'ESTE, — 21, Juliette Gréo 


OPÉRETTES 


A.B.0. — 20,45, La route feurié 
CHATELET, — 21, Méditerranée. 
COMEDIE DE PARIS, — 21, 
s'amuse. 
EUROPEEN, — Relñche. 
GAITE-LYRIQUE, — 20.30, Cheval 
du ctel. “ 
MOGADOR, — 20.45, Les amours 
PORTE-SAINT-MARTIN, — 20.45 À 
la Jamaïque. 


don Juan. 
THEATRE DES ARTS. — Relñche 
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Poiret et Serrault 


e Chez GILLES 


La patience des spectateurs de chez Gilles n’est pas tout à 
fait récompensée. Durant deux heures, on ne cesse d'attendre 
Jean Poiret et Michel Serrault, clou bicéphale de la maison, et Z 
quand, enfin, l'heure est venue, on attend encore la situation 
irrésistiblement comique qu’on sent proche à chaque instant et? 
qui, pourtant, n'éclate jamais. 

Comment Poiret et Serrault, qui ont une réputation justifiée 
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de drôlerie, n'ont-ils pas tiré tout le sel d’un sujet aussi épicé 3 
et aussi actuel que les drames de couloir de la Comédie-2 


Française ? 

La scène où Serrault, entre deux tirades d’ « Andromaque », ra- 
conte le menu de son déjeuner et s’attendrit sur les charmes 
d'un jeune éphèbe est irrésistible, Serrault, désopilant, porte le 
sketch à lui seul, mais le texte en est tout de même un peu lourd. 

Avant eux, Gilles propose un programme abondant 

Henri Garcin, chansonnier snob, bute les « t » avec l'accent 
anglais du 16° arrondissement. C’est la mode Marie-Chantal, même 
chez les chansonniers, maîs « mon chou, ce Garcin, il a de la 
branche ». 

Cora Vaucaire joue la comédie plus qu'elle ne chante. Elle 
met des « intentions » partout. La formule « détailler un cou- 
plet » a été créée pour elle. C'est un système, mais il plaît, car £ 
Cora Vaucaire, avec son faux air de sainte Nitouche, fait semblant 
de se moquer d'elle-même. 

Michel Seldow a de l'humour, de la modestie et de l'adresse Z 
pour présenter, avec Claude Joseph, le numéro le plus original} 
et le plus sympathique que prestidigitateur puisse inventer. 

. Allons, cette fois encore, Gilles affichera complet tous les 


soirs. 
Michèle MANCEAUX. 
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@e EDDIE CONSTANTINE : 
PLUS DE CHANSONS. 
Eddie Constantine na sacrifié 
la chanson au cinéma. Pris de 
court, après des mois de tour- 
nage, il n’a pas eu le temps 
de chercher et de mettre au 
point les 12 ou 13 chansons 
qu'il doït au publie. I vient 
d'avertir la direction de 
l'Olympia qu'il ne pourra 
remplir ses engagements : 
trois semaines Ce représenta- 
tions. Constantine, qui 
souhaîte un arrangement à 
l'amiable, s'engage à passer 
en octobre 56 à l'Olympia et 
en décembre 56 à l’Alhambra. 
Bruno Coquatrix, prudent, a 
demandé à Edith Piaf d'avan- 
cer d'un mois son retour en 
France. 


NOTRE SELECTION 


Les pièces à voir 


ADORABLE JULIA (adorable 
Madeleine Robinson); L'AMOUR 
DES QUATRE COLONELS ( la 
drôle d’occupation) ; L'AMOUR 
FOU (cruel Roussin) ; LE 
CHIEN DU JARDINIER (Lope 
de Vega) ; L’'ETERNEL MARI 
(Dostoïevski) ; HISTOIRE DE 
RIRE (on rit) ; INTERMEZZO 
(Giraudoux) ; LE MAL COURT 
(un classique contemporain) ; 
OCCUPE-TOI D'AMELIE (Fey- 
deau) ; LES OISEAUX DE 
LUNE (Marcel Aymé poète) ; 
ENTRE CHIEN ET LOUP (plus 
qu'une pièce policière) ; 
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ILS Y VIENNENT 
TOUS 


AUX FOLIES-BERGERE 
AVENUE * VENDOME 





aa: 





LES FILMS MARCEA 1 
MOUNE DE RIVEL 


de retour au 


SCANDIA CLUB 


Présente le nouveau programme 

W cours des dîners aux ondetiés 
LUNCHES - SOUPERS 

, lue Gay-Lussac - ODE. 99-47 












ne € VAMpP >» : 


Silvana 
Pampanini 


ILVANA PAMPANINI, « vamp » ita- 
lienne — des yeux grands comme 
la main, qui bougent comme des 


e 
poissons — vient d'arriver à Paris pour 
tourner « La Loi des rues » sous la di- 
rection de Ralph Habib. 


Dans ses bagages, des livres : 
Cinque Porta» de Canova, « Carmen » 
de Mérimée, et des poésies en dgialecte 
romain. Elle a aussi 
bijoux qu’elle a fait copier par le grand 
bijoutier romain Nikilo sur des masques 
chinois, ramenés de son dernier voyage 
en Extrême-Orient. 

Toute en gestes vifs et en œillades, 








« La 


d’extraordinaires 


l'Italie danse et exulte autour 
d'elle. « Mais, dit-elle, la femme 
élégante d'aujourd'hui est inter- 
nationale. » 

Elle n'est pas dépaysée à Pa- 
ris qu'elle connaît bien. 


— Et puis, les hommes sont 
tous les mêmes. J’ai fait le tour 
du monde, eh bien, je vous le 
répète : ils sont tous, toujours 
les mêmes. En Italie, ils ont des 
souliers aussi étroits que des 
gants, en Amérique, des cravates 
de toutes les couleurs, et après ? 
Partout, on a toujours été très 
gentil pour moi. Toujours. Tou- 
jours. 


Et elle ajoute, pensive : 


— Ils sont vraiment tous telle- 
ment gentils qu'ils me font venir 
dans la peau de ces petites cho- 
ses... comment dites - vous ? 
— Chair de poule, c’est ça ? 


M. G. 































Une pièce 
inédite 
de Tchékov 


Jean Vilar a décidé de monter 
au prochain festival de Bor- 
deaux une pièce inédite d’Anton 
Tchékov, dont le héros sera, lui 
aussi un « séducteur » que ses 
trop nombreuses conquêtes las- 
sent jusqu’à l’ennui. 

Cette pièce, dont Tchékov n’a 
écrit que le brouillon et certains 
passages, a été reconstituée et 
adaptée par Pol Quentin. Elle 
sera ultérieurement donnée dans 
cette adaptation en U.RSS. 


L'année Mozart 


L'ouverture de «l'année Mo- 
zart» (200° anniversaire de sa 
naissance) sera marquée par un 
concert de gala donné le 27 jan- 
vier, au « Mozartheum » de Salz- 
bourg, en présence du président 
de la République fédérale autri- 
chienne, M. Koerner. Des musi- 
ciens de tous les pays d'Europe 
composeront l'orchestre. 

L'opéra municipal de Berlin- 
Ouest présentera le même jour 
l'opéra de Mozart, « Idoménée », 
avec de nouveaux ballets réglés 
par le chorégraphe Waslaw Or- 
likowsky. 


Surtout n'achetez pas une 
ONDIOLINE 


sans être allé entendre J.-J. Perrey 
au music-hall LE GLOBE 
8, boulevard de Strasbourg 
du 13 au 19 janvier 


+ _]: 190, Fg St-Denis 
Ondioline panxs-1o BOT. 74-03 













…Un dramaturge : 


DIEGO FABBRI 


N homme qui séduit trois femmes en même temps. Cela 
fait toujours un peu rêver, non ? demande Diego 


Fabbri. Ce grand auteur dramatique italien, qui inonde 
subitement les scènes des théâtres du monde entier, est venu 
voir à Paris François Périer jouer son « Séducteur », dont la 


générale a lieu ce soir. 


Sa première pièce, Diego Fabbri l’a écrite à dix-huit ans 
pour une troupe d'amateurs. Elle s’intitulait « Les Fleurs de 


la Douleur ». 

— Un titre qu'on ne peut choi- 
sir qu’à cet âge-là, non ? 

Diego Fabbri a toujours l'air 
de demander timidement une 
approbation. Quand il n’est pas 
de votre avis, ou qu'il a des sou- 
cis, il s’en va. À Rome, il est 
célèbre pour ses fugues. Au bout 
de deux ou trois jours, il re- 
vient et donne ainsi l’impression 
d’être l'homme le plus aimable 
et le plus souriant du monde. 


— Jl faut ménager son pro- 
Chain, non? On ne peut pas 
faire subir aux autres ses tour- 
ments et sa mauvaise humeur. 

Diego Fabbri est un faux op- 
timiste. 11 écrit, dans la ligne 
de Pirandello, des pièces qui font 
penser à celles d’Anouilh. Des 
noires, des roses (dont ce fa- 
meux « Séducteur ») et des im- 
primées à fleurs roses sur fond 
noir, comme sera sa prochaine 
pièce. Elle racontera les difficul- 
tés d’un écrivain qui cherche à 
retrouver toute la vie d’un hom- 
me, pour en écrire la biogra- 
phie. 

Diego Fabbri écrit aussi pour 
le cinéma, pour les journaux. Il 
dirige un hebdomadaire litté- 
râtre. 11 va voir ses pièces dans 
toutes les capitales. Il est très 
occupé. 


— Je fais tout avec exagéra- 
tion. Rendez-vous -compte, j'ai 
sept enfants ! 

M. M. 


@ LE PRIX DU « DISQUE-JOC- 
KEY », décerné aux présenta- 
teurs radiophoniques qui font le 
mieux « courir » les disques, a 
été attribué, section variété, à 
Guy Bertret et Jacques Ledrain. 
D’après les deux lauréats, le dis- 
que de variété qui a été le plus 
apprécié cette année de leur pu- 
blice est « Mister Banjo », de 
Line Renaud. 


@ Le film de Gaston Rébuffat, 
Georges Tairraz et Maurice Ba- 
quet, « Etoiles et Tempêtes », 
sera présenté, à la salle Pleyel, 
les 20, 21, 24 et 26 janvier, à 
21 heures, et le dimanche 22 jan- 
vier, à 14 h. 80. 
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COMEDIE-FRANÇAISE : 


Yves Robert 
et D. Delorme 
“souhaités” 


La Comédie-Française pense 
(aussi) à l'avenir. Après l’élec- 
tion du nouveau comité d’admi- 
nistration, le 17 janvier, M. Des- 
caves compte proposer à Yves 
Robert un contrat de pension- 
naire qui prendrait effet à par- 
tir du 1‘ septembre. 


Une proposition analogue se- 
rait simultanément faite à Da- 
nielle Delorme. 


Jean Meyer réélu 


Jean Meyer, Jacques Charon et 
Jean Debucourt ont été réélus, 
hier, membres du comité d'admi- 
nistration de la Comédie-Française 
par l'assemblée générale des s0- 
ciétaires. Ils avaient donné leur 
démission, il y a quelques jours, 
en accord avec le ministre de 
l'Education nationale, 


— Le vote de nos camarades, 
ont déclaré Jean Meyer, Jean De- 
bucourt et Jacques Charon, signi- 
fie qu’ils approuvent les récentes 
décisions du comité. Il met un 
point final à une agitation factice 
et confirme la nécessité d'un re- 
nouveau dans le travail de la mai- 
#0n. 


Les huit sociétaires « minori- 
taires » ont déclaré, de leur côté, 
qu'ils attendaient l'assemblée gé- 
nérale extraordinaire du 17 jan- 
vier pour proposer les réformes 
qu'ils jugent nécessaires aux #ta- 
tuts de la Comédie, 


Cet après-midi à Pau 
(14 h.) 


La réunion de Pau, qui a lieu 
cet après-midi, est assurée des 
services du P. M. U. C'est le 
20 janvier que le P. M. U. ne 
fonctionnera pas ; cette réunion 
étant en concurrence avec celle 
d'Enghien où le P.M.U. fonction- 
nera. 


Rapports probables 


PRIX DE MORLAAS 


6/4 Réciteur 5/1 Veneur [III 
7/2 Clodion II 8/1 Hélice 
9/2 Thétis 10/1 Le Sauteur 


PRIX DE PONTACQ 
8/10 Mtian “il 4/1 Bi EH 
3/1 Cut Joie 5/1 La Miniat. 
PRIX CHARLES ET GEORGES 
DU BREIL 

6/1 Tamerian 
3/1 Mousse d'Or 7/1 Le Ch. Vert 
4/1 Sirénia 8/1 Angétina EI 
PRIX ANTOINE DE PALAMINY 
6/4 Chachlik 5/1 El Boudjad. 
3/1 Azrou 8/1 Ciel d. Mid. 
7/2 Tangible 

PRIX SULLY 


6/1 Piumet 
13/2 Datis ŒIL 
10/1 Blanc Etoc 


2/1 Lima 


11/4 Arros 
7/2 Andantino 


4/1 Cantate 
PRIX DE MORLAAS 
(Haies - A réclamer - 


é 200.000 fr. - 3000 m.) 


68 
66 
63 
63 


PRIX CHARLES 
ET GEORGES DU BREIL 
(Haies - Handicap 
250.000 fr. - 3.200 m.) 


LES COURSES 


64 
62 
60 


CHACH- 


508 
511 
513 
514 


404 Ciel du Midi G. Gottlieb 
LIK, Outsider : Tangible. 
250.000 fr. - 2.800 m.) 
. Caron 
Gottlieb 
615 Yglesias 62 


P. Biancone 
406 F1 Boudjadia J. Audon 
© Je choisis : AZROU et 
PRIX SULLY 
(Haies - 
(COUPLES SANS ORDRE) 
Andantino Lacour 
Biancone 
. Pecout 
. Mantelin 
.. Desoutter 62 
Aleybiade 
CANTATE et Ak- 
Andantino. 


@ Je choisis : : 
ROS. Outsider : 


Hier à Vincennes 


HALPORTA D avait pris le 
meilleur sur Héra VI lorsqu'elle 
était distancée pour allures en 
haut de la montée. 

JANIC aurait pu mieux faire. 

IAGO VOLO n'était pas battu 
lorsqu'il faisait une grosse faute 
en abordant les derniers tour- 
nants. 

HOP LA et HEROS DE TRA- 
CY ont longtemps figuré en 
bonne position. 


PRIX DE THIONVILLE 
1. Héra VI (M. Vercruysse) .. & 


2. Honor (R. De Wulf) . #4 
3. Heureux Veinard (A.L. Dreux) P. 60 

Non piacés : Hauterive (M. Perlbarg), 
Haïlfporta D, Hiale, Ida de Bourgoin, 
Hortensia de Biarritz, Houlette F, In- 
fante Williams, Halbran W, Isabella III, 
Isnac, Irrésistible, Hélice du Breil, His- 
toire Normande. 

PRIX DE SAINT-CLOUD 


1. Jonquille II (Peribarg) re 0 

P. 48 

2. Job (Roussel) . SR EE 

Non placés : Jévada (G. Riaud), Joli 
Veinard D, Jus d'Orange. 

PRIX DE FLEURANCE 

1. Jézabel Fée (L. Gras) . G. 109 

0 | 

(G. Roussel) .... P. 59 

(A. Choisselet) .. P. 41 

Non placés : Jenny III (R. Staron), 

Judelle, Jonquille P B, Jacotte II, Jo- 

zabel Hero, Jolie Reine II, Jalouse Har- 

ris, Janic, Jouvence, Jeanick B, Jus- 


quiame. 
PRIX D'ALES 
1. Inch Allah II (L. Sauvé) 


14 
12 


2. Jouy Gir! 
3. Jaroslawa 


. G. 340 
| PR | 
2. Inespéré (G. Roussel) ...... P. 


3. Ira III (B. Simonard) .:.... P, 53 


53 | 


Non placés : 
Idylle Charmeuse, 


Icône II (B. Simonard), 
Irénée des Bornes, 
Isabelle II, Ida IX, Imposante, Ica F, 
Ica, Iduna, Iris C, Ialta, Isabelle M, 

Rapports couptés : (97) gagnant 106 
fr., placé 38 fr.; (99) placé 50 fr.; 
(27) placé 52 fr. 


PRIX DE ROUBAIX 
1. Horus IV (M: Gougeon) G. 
P, 
2. Grand Monarque (Perlbarg).. P. 
3. Haiïs (L. Sauvé) P, 
Non placés Gérice D . 
Houlgate, Hale Té, Géanus B, Goéland 
d'Amour, Graine au Vent, Hautecombe, 
Good Boy, Hilda II, Gribouile, Gran- 
deur, Gentleman, Gelr Bahart, Gamine 
du Luot, Gamine de Réjane, Haon. 
Rapports couplés : (153) gagnant 
144 fr., placé 66 fr.;: (128) placé 83 
fr.; (144) placé 271 fr. 


PRIX DE MAURIAC 
1. Hosino (Ed. Picard) pos G.. 
P, 17 
2. Hamelet Il (J, Gougeon) .... P. 35 
3. Hailstrom (J. Coulogne) .... P. 37 
Non placés : Hariey (A. Mauger), 
Hygie II, Hercule III, Hippo Normand, 
Hidaigo V, Herminette II, Hambre D, 
Hop LA, Hellénienne, Hé Lui, Héros 
de Tracy. 
Rapports couplés : (62) gagnant 187 
fr., placé T4 fr.; (103) placé 80 fr.; 
(98) placé 197 fr. 
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Etudiants 

Rèqgtement 
C. 


Par avion, 


Direction 1: 


pm, 


EXPRESS SERVICE - ÉTUDIANTS 


«< L'Express » publie 14ct chaque 
gratuitement, des annonces 


jour, 


leurs demandes d'emploi 


logeme 


respondance à & L'Express », ser- 


vice 


Elysées 
Demandes 
ETUDIANT donn. 


phys., 
math. 
bd Sai 


ETUDIANT 


chamb,. 
le 3, 
21, r. 


+ 
ETUDIANTS préparation Gran- 
Ecoles cherchent chambre 23 


des 


lits près Sorbonne. Ecr, 
PIC, 5, 


ETUDIANT préparant 


écoles 


environs Sorbonne, 
PIC, 5, 


MENAGE ETUDIANTS 
chambre meublée, confort., 
tier Le 
M. DELAHAIE, Poste 
rue Cujas, 


DEUX 


chambre meublée 
dans le 3, Ecr. 
rue Gautey, Paris (17°). 


ETUDIANT ARGENTIN, 


cié en 
espagn 


Edouard 


nislas, 


AGREGATIVE 
connaiss 


tions 
posséd 


public., 


cher 


intéress 


agrég. 


des Feuillantines (5°). 


æ, &, 


ou dé 


nt Adresser toute la cor- fée, 


Etudiant, 


SL. Champs- 140, 


leçons math., 
chimie, . classe de 6°. 
élém. Ecr. ABBAS, .65, 
nt-Marcel, 


ETUDIANT art dramat. 
emploi 
enfants, Ecrire : 


COREEN cherche 
indép. à prix modéré ds 
6° ou 7°, Ecr, : Hann, 
Romain-Rolland, Gentilly. 


11 


ETUDIANT ELEVEKE 
NIEUR cherche d'urg. chambre, 
de préférence dans le 6e, 


BRULEBOIS, 


INGE.- 


chauf: 
eau -courante, Ecr. Jean 
Poste restante, 
bd Montparnasse, Paris (6°). 


tres énasamenmstiennenerté and) 
ETUDIANT Beux-Arts céramiste 
donn 
céramique dans 
techniques les meilleures. : 
Arthur MANGUER* 2, rue Guy- 
nemer, 


lec_ modelage, tournage et 
les conditions 


Ecr 


Porte de Versailles 

cherche 
s'occuperait 
Pierre Tassier, 
rue St-Dominique, Paris (7°). 


à mi-temps, 


ETUDIANT Institut Etudes Po- 


: L, LE- 


Paris. Fe 


av. Van Dycke, 


grandes 
au pair 
: L LE- 
Paris. 


cherche chambre = 


Ecr. 


av, Van Dycke, 


cherche 
quar- 
Ecrire 

restante, 


itin si possible, 


Paris (5°). 


ETUDIANTS cherchent 
(2 lits) préf. 
M. SAGE, 44, 


aa. 
licen- 
philosophie, donn. leçons 
ol, ferait traduct. Ecr. : 
BALART, Collège Sta- 
Paris (6!*). 


des 


fr,  lât,, grec, 
russe, angl, ital, no- 
archéo., lect. manuscrits, 
mach. à écrire, expér. 
journalisme, imprimerie, 
ttes class. ou trav. 
compat. avec  prép. 
Ecr. : J. RAABE, 9, rue 


du 


1/2 
lec. 


litiques, cher, 
salle de bains ou petit apparte: 
ment. Ecr, 


ETUDIANT sciences donn.. 


ans, 
préfér, Tél. 


OFFRE CHAMBRE conf. 


1 ou 2 chambres, 


: Gilbert Cabbabé, 8, 
César-Franck, Paris (15°) 


12.500 
pour chamb, chauff., acces, 


salle de bain et petit déjeuner. 
Ecr. 
César-Franck, Paris (15°). 


: Henri B. Bera, 11 bis, 


rue 


ETUDIANTE en psychologie an- 
glaise, 
partie de la journée, garde 
fants, 
KIS, 54, r. Fondary, Paris (15°). 


Offres 


ETUDIANTE 
partiellement nourrie, payée pour 


mariée, cher. trav. pour 


en- 
KITSI- 


leç. angl. Ecr. 


SERA  LOGEE, 


heures trav, enfants, 
ménage, 


i1et# 
langue franc de 
LIT. 18-76, heures 
repas 


OFFRE CHAMBRE meublée À 
jeune étudiante très sér. 
peu de ménage et qq. commiss, 
Ecr. 


ctre un 


: Mme de Winekel, 
Maine, Paris (14). 


185, av. 


indép, 
pension et petite rétribution 


contre surveill études et garde 
2 enfants À partir de 16 h 
Tél, 
repas, 


30. 


: SAB. 68-76 aux heures deg 


FRANÇOISE * GIROUD 
J.- SERVAN-SCHREIBER 

Rédacteur en chef : 
Pierre VIANSSON-PONTE 


M. Girard 


Non placés : Ifrane (A. Marie), lego, | 
Audon 


Ira Mieux, Iridium, Illico VIII, Isard 
Atout, Inch Allah, Imblevike, 
Iceberg, Intrépide VIII, Ignotus C, In- 
veinard, Jago Voilo, Iris Bleu G, Ilus 
H D, Isigny H 
Rapports couplés : 

2.174 fr., placé 629 frr; 
(175) placé 366 fr. 
PRIX D'AUFFAY 

.« Isis de Grandchamp (Perlbarg) G. 


Ida IV 
Isésia 


CHERCHE ETUDIANTE 
payée, pour surv. soir et 
2 garçons % (latin-grec) 
Stanislas. TéL : INV. 37-75 
Teissier, 


OFFRE A ETUBIANTE chamb, 
de bonne meublée et chauff. Eau 
à l'étage, contre 2 ou 3 après- 
midi par semaine pour réception 
cabinet médical. SAFAR, 16, rue 
V.-Massé, 


ETUDIANT formation commer- 
ciale ferait corresp. et travaux 
dactylographiés à domicile, Ecr.: 
M. MARTEL Jacques, 47, av. de 
Verdun, Croissy-sur-Seine (S.- 
et-Oise). 


Yelesias 
Biancone 
Gottlieb 


TAMER- 


Mme 


Composition de TYPO-ELYSEES 
avenue des Champs-Elysées PARIS 
< Tirage des 1.PR. 
=" (R. Séguin) 


À 

xs pou: | 10, rue du Faubourg- 

F0 1 Montmartre PARIS 
Vu F 6G 


(177) 
(14) 


gagnant 


LIMA et ge 


Sirénia. 1, 


C | 
. Desoutter G.. Il 
| 


ETUDIANT ES SCIENCES donn. 
lec. math., phys., 6° à math. élé- 
ment. Ecr Claude OUANNES, 
36, rue Daubenton (6). 





(R. Veslard) 
(J. Riaud) 
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800 compt. et 800 en 8 ans 
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1 
| 
! 
| 
| 





PAIE COMPTANT LIBRE 
tappartement 1 ou 2 pièces cuisine 
Urgent. M. GIROD 30 bis, rue de 

Lille à Gagny (Seine-et-Oise) 


13e arrt 2e étage sur rue 
entrée cuis. 2 pces débarr. 
650 compt. et 600 en 6 ans | 


——— 


A.C.B. Marly s.-s01 2 p. €. jard. 


350 comptant et 450 crédit TERRAINS 


LA CELLE-ST-CLOUD, Bougival 
Louveciennes terrains de 500 mi 
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jard. 650 cpt et 750 crédit 


OPEL Olympia 1952 impeccable 
PP PP PL PPS LL CPL LL PLPLLPS 
VENTES 


DELAHAYE 51 t.o.rad.chauf. spl. 
HOTCHKISS 13 cv, 50 très belle 
PAVILL, ET VILLAS 
MIALET re 
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APPARTS LIBRES 
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Bleu 1, rue de Rosny, Moacceuil 
PIEUES ET MAIN-D'ŒUVRE He mes route 
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études supé- 
A.0.B. Drancy cav, entr. 3 p. c. 
jard. 850 cpt et 1 M.1 créd. 
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A.0.B, Noisy s.-sl ent. 6 p. € 
DE LA 4 Cv 


Ecr. MERCURE 
cft 1 M.cpt et 1 M.250 cré. 
CREDIT AV AVEC | 


10e, qui transm. 
A, C, B, 
À 60.000 COMPTANT 


ALLO ! ALLO ! ALLO ! 


ICI LES PETITES ANNONCES 
DE « L'EXPRESS » 
VOUS PAIEREZ VOTRE 1re |,y 
TRAITE DEUX MOIS APRES LA | 


Si vous êtes abonnés au téléphone (réseau de Paris) 
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114, r, Lafayette, 


RÉPARATIONS 


CH. pavillon libre 
2-3 p., paie compt. 
rue du Bac, Asnières 


bani. Oueat 
COMPTABLES LOPEZ ‘70, 
(3etue) 
34, ‘Champs- Elysées 


STATION SKI apparts ©! - cales 
Ristich-les-Contamines Hte-Saw® 


DISPONIBLES ts meublés ts prix 
AZEMAR 33,r.Réaumur. Arc.96- 


Fons: DEl COM. 


LOCAUX COMME RC. 
DIVERS 


IMPTE Sté Coloniale recherche 
pr CONTROLE COMPTABILITE 
SUCCURSALES AFRIQ. NOIRE | 
INSPECTEUR 35 ans environ 
ayt niv. expertise comptable 
rompu aux travaux pratiques de 
la spécialité, Bonnes connaissances 
d'anglais souhaitées mais non 
indispens. Durée séjour annuel 
outre-mer : 10 mois. Adress. C.V. 
à M. DESTOT, service C 
T7, rus de Téhéran, PARIS (8:) 


IMPORTANTE $té AUTOMOBILE 
recherche : 


COMPTABLE 


graude expér. compt. 
prix de revient, opérat. 


URG. ch, pav. 2-3 p. ban! Nord 
ou Est, paie cpt. Ecrire ZANTIR, 


11, all. de la Tour, Villemomble 


GARE LYON sur av. coquet 2 p. 
cuisine entrée. Avec 650 


ST-AMBROISE 
| entr. 


beau 
Impecc. 


2 pces culs. 
immeuble Avec 650 
Létidients 
2 étage coqu. 

W.C. intér. 


(près) sur rue 
2 pces culs. débarr. | 
entrée, Avec 875 


DAUMESNIL 
8.d.b, tt cft, Avec 


beau studio 


génér. 1 M. 050 


ayant 


beau 4 pièces 
le bains chbre 
Avec 1 M. 8 | 


de bonne 
MIALET | 


| 
| GUT. 59-84. Métro Châtelet 
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1,BD SEBASTOPOL 


LOCAL 45 M2. 
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du journal L'EXPRESS se 
37, av. Champs-Elysées, PARIS 
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RECHERCHE 8-10 pièces aus 
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DE BANLIEUE OU DE GRANDE BANLIEUE 
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S. V.P. 





DAME sérieuse cherche emploi 
atelier ou gardienne. Ecrire 
Ne 6.857 E.P. 21, Champs-Elysées 
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Un dirigeant anglais 
de tennis : 


« Ouvrons 
Wimbledon 


aux pros » 


« Messieurs, cette comédie 
a assez duré, ouvrons les por- 
tes de Wimbledon aux pros 
aussi bien qu'aux amateurs. » || 


Ces déclarations, qui ont 
fait l'effet d’une bombe, ont 
été prononcées à l'assemblée 
générale de la « Lawn Ten- 
nis » d'Angleterre par le re- 
présentant du comté de Kent. 


Ce dirigeant voulait faire 
allusion aux perpétuels mar- 
chandages qui, depuis long- 
temps déjà, ont lieu dans le 
monde du tennis, pour s’assu- 
rer le concours des vedettes 
dans les grands tournois. | 


Notre confrère « Les Sports 
de Bruxelles » rapporte que || 
dernièrement en Australie une || 
grande firme ‘aurait offert || 
une prime à Lewis Hoad s’il 
battait son rival K. Rosewall 
aux championnats d’Austra- 
lie. Une prime similaire était 
proposée à Hoad, par une fir- 
me concurrente, s’il battait 
Rosewall. 


| 
| 
A quand le P. M. U. à Fo- || 
rest Hill, à Roland-Garros et || 
à Wimbledon ?.. | 








Weissmann chômeur ? 


A la suite de son échec de- 
vant Lombardet, le poids welter 
Weissmann se retrouvera-t-il en 
chômage ? Il semble en effet que 
son nouveau manager Filippi ne 
soit pas décidé à le conserver 
dans son écurie. Mais alors, 
pourquoi l'avoir enrôlé ? 


—— 


HUMEZ devant STRETZ 
cherche un succès... 
‘6 belle ””’ ! 


N révélant qu’on lui avait proposé de « se coucher » devant 
Robinson, le sage et intelligent Pierrè Langlois, désormais 





ou une 






L'équipe de France est partie pour Édimbourg 


Gérard Dufau (capitaine): “La victoire 
dépendra de notre 


"EQUIPE de France de rugby est partie hier, à 17 h. 30 


ligne d’avants” 
(du Bourget, par avion), à destination d’Edimbourg où 


samedi elle affrontera le XV d’Ecosse pour son premier 
match du Tournoi 1956 des Cinq Nations. 

Sur le fameux terrain de Murrayfeld, où elle connut ses 
deux premières victoires en 1952 et 1954. Ce qui ne sous-entend 
point qu’elle doit y réussir la passe de trois. 

Après le déjeuner pris en commun entre joueurs et dirigeants 
au palace du square Louvois, Gérard Dufau, demi de mêlée du Ra- 
cing, qui est devenu capitaine du quinze tricolore en remplacement 
de Jean Prat (confiné dans une retraite prématurée), nous disait 
hier non sans émoi : 

— Je sais que je prends une lourde responsabilité parmi mes 
camarades. Mais, vous l'avez vu, tous sont en belle condition phy- 
sique. Leur moral, de plus, est magnifique. Il n’y a donc pas de 
raison d'être pessimistes ! ; 

— Comment voyez-vous le match ? . 

— Tout va dépendre de nos avants. Les Ecossais sont plus légers 
que nous, mais aussi plus rapides. Le problème à résoudre est donc 
le suivant : avoir le ballon en mêlée et à la touche. Si nous réussis- 
sons à nous imposer dans ces deux compartiments il y a de fortes 
chances pour que l'issue du match nous soit favorable. 

— Mais les deux fameux ailiers Smith et Swan ? 

— Boulon et Carrère devront s'en charger en sus de Dupuy, 
auquel je fais confiance, et de son partenaire. 


Un problème à cinq inconnues 





L'Ecosse, on l’a dit, a revigoré son équipe. Huit nouveaux (depuis 
Colombes l'an dernier) ont pris place dans ses rangs. La France, 
elle, pour faire face à ses obligations, pallier les défections de Mau- 
rice Prat, Martine, Haget, Jean Prat et Domec, a dû puiser dans ses 
meilleures réserves. 

Réserves qui peuvent agréablement surprendre, ou décevoir. On 
ne saurait encore le prévoir. 

Le problème est posé. Il est compliqué. Pour que la solution 
puisse intervenir favorablement au bénéfice de l'équipe de France, 
il faudra que : 


1° Nos avant annihilent les efforts des Ecossais dans le jeu 
ouvert (par leur poids et leur vitesse), mais surtout à la touche ; 

2° Le talonneur Vigier puisse imposer sa tactique à son adver- 
saire Mc Ewen ; 

3° Les ailiers de troisième ligne Boulon et Carrère développent 
une défense aussi efficace que l'était celle de Jean Prat et de Domec ; 

4 L'’ouvreur Bouquet sache bien se placer et ne soit point trop 
imprudent dans ses ébauches d’offensive ; 

1 5° La ligne d'attaque privée de ses pivots Maurice Prat et Mar- 
tine ne commette aucune maladresse et exerce une sévère défense 
d'ensemble. Sans oublier que sur quatre de nos trois quarts figurent 
trois ailiers pour un vrai centre. 


Conditions «sine qua non», dont le capitaine Gérard Dufau 
devra s'inspirer pour conduire sa petite troupe à la bataille. 

Une bataille qui, soyons franc (et aussi optimiste), n’est nulle- 
ment perdue par avance pour la France ! 


Les Russes : 
“U.R.S.S. - U.S.A. 


tous les ans 
en athlétisme ” 


Le responsable de l’athlé- 
tisme de l’'U.R.S.S., M. Gabriel 


retraité du ring, a dû donner du regret à Charles Humez. 
Le « come back » de l'Américain fut peut-être sensationnel, 
Mais à tout le moins légèrement « préfabriqué ». N'est-ce pas 
là la démonstration donnant raison à ceux qui pensent qu’une 
Campagne U.S.A. aurait fait du Nordiste un très possible 


champion du monde ? Et n’est-ce pas là la preuve que Robinson | 


ne viendra pas à Paris «offrir » son titre à Humez ? 





Perez a. conservé 
son titre 


_Pascual Perez a conservé son 
titre de champion du monde des 
Poids mouche en battant, devant 
ses compatriotes, à Buenos Aires, 
le Philippin Espinoza, C'est aux 
Points que l’Argentin l'emporta, 
aprés un combat très dur qui le 
vit en difficulté äu 6° round, 
Mais au cours duquel son agres- 
sivité et son action plus soute- 


nue’ lui permirent d'affi 
Supériorité. rs 





Les téléspectateurs 
européens assisteront 
aux Jeux Olympiques 


hiver 

a MONDRES. — Grâce À des re- 
ol par les Dolomites, la Suisse, 
x Bruxelles et Lille, de 
pes ITeUx téléspectateurs euro- 
Re, Y compris les Anglais, 
parent assister À certaines 
he des Jeux Olympiques 

ver qui vont avoir lieu à Cor- 
L'an 

vision italienne pré 

S are 
ne retransmission aus g" 

rs mois. Onze points de prise 


de v 
pistes °nt-été, fixés le Jong des 





Mais laissons là les regrets. | 


L'enfant d'Hénin Liétard et sa 
suite sont à Berlin. Ce soir, au 
Palais des Sports de la zone 
ouest, Humez affrontera le grand 
Hans Stretz sur lequel il compte 
déjà une décision (ko. 9). Il 
s'agit là d’une rencontre sans 
portée dont le verdict n’avance- 
ra pas les affaires du Français, 
qu’il soit positif ou non. 

Car l'hypothèse d’une défaite 
d'Humez n'est nullement exclue. 
Le souvenir du match aller le 
prouve puisque, sans son K.o. au 
9* round, Stretz aurait très bien 
pu s'entendre proclamer vain- 
queur. Nettement avantagé en 
allonge, boxeur au style classi- 
que, Stretz bénéficie là de deux 
atouts que renforce la ferveur 
que lui porte le public berlinois. 
Certes, il a été contraint de jeû- 
ner « pour faire le poids » et est 
fragile . 

Ce serait une raison suffisante 
pour faire d'Humez un grand fa- 
vori si celui-ci extériorisait ses 
« vraies » qualités. Or, depuis son 
combat victorieux contre Lan- 
glois (il y a un an), le champion 
d'Europe a fourni des exhibitions 
le plus souvent laborieuses. 


Se retrouvera-t-il à Berlin ? Si 
oui, il gagnera, c'est certain. Si 
non. Eh bien si non on assis- 
tera sans doute à uné « belle » 
à Paris... 

R, L 





Lorobkov, a proposé la con- 
clusion d’un match annuel 
contre les Etats-Unis. 


Ce projet sera étudié par 
les dirigeants américains qui 
sont d'accord sur le principe. 





Hier soir, Salle Wagram 


F. Chiocca et 
Pigou vainqueurs 


Félix Chiocca a confirmé hier 
soir salle Wagram des progrès 
qui font de lui l’homme à venir 
de la catégorie des poids légers. 
En effet, battre Chickhaoui aussi 
nettement qu'il le fit témoigne 
de solides moyens. Or, Chiocca 
contraignit le solide Nord-Afri- 
cain à céder progressivement du 
terrain avant de l'amener à 
l'abandon sur blessures (mais 
distancé aux points) à l'appel du 
ÿ* round. 

Chiocca livra sans doute là le 
meilleur combat de sa jeune ear- 
rière. Quant à Chickhaoui, ce 
combat de rentrée. était trop dur 
pour lui. 

Marcel Pigou (un autre es- 
poir) mit deux rounds pour ac- 
complir l'habituel travail de dé- 
molition dont il est spécialiste. 
Son rival, Mullenbroick, ne pou- 
vait pas aller au-delà. 


© Fausto Coppi, pressenti 
pour disputer les prochains 
Six Jours de Paris (1° au 
1 mars), a donné aujourd’hui 
son accord définitif à M. An- 
dré Mouton, directeur du 
Vér d'Hiv. 





UM 


Chevallier a réussi à dérider Jaurréguy en coiffant un calot 
écossais. L'heure était encore aux aimables plaisanteries. 


WU LA 





DOI NTte 






VOIE 


Ces quatre jeunes gens tiennent peut-être le sort du match entre 
leurs mains. De g. à dr. : Roucaries, Boniface (au-dessus du lot), 
Dupuy (plus Bourvil que jamais) et Torreilles. 


LUI PONT t 


Roucaries ont été délégués par les dirigeants pour mettre fin à 


Celaya a retrouvé un « pays » dans ce garde souriant. Biènes et 
une conversation qui menaçait de durer. Ÿ 
È 


Dufau craint les terrains gras. lorsqu'il est en ville. Mais il a 
(déjà) pris, en vrai capitaine, la tête de la caravane dès la sortie 
du square Louvois. 


(Reportage photos Michel BRISSET.) 
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DERNIÈRE HEURE 


Un avion 
perdu dans 
la brousse 


de l’A.E.F.: 


@ 4 passagers 
@ 20 litres d’eau 


FORT-LAMY. 


UF avion ayant à bord quatre 
personnes appartenant à une 
société de recherches minières 
s'est perdu dans la région de 
Faya-Largeau, à plus de mille 
kilomètres au nord de Fort- 
Tamy. 
Avant de tomber, l'appareil 
avait émis un dernier message 
dans lequel il annonçait qu'il 
avait perdu sa route et qu'il 
n'avait plus d'essence. 
Les quatre hommes n'ont en 
réserve que vingt litres d’eau. 
Il y a peu de chances de les 
retrouver car la zone où les re- 
cherches doivent être faites est 
aussi grande que la moitié de la 
France 


Sept véhicules 
écrasés par 


une auto blindée 


VERSAILLES. — Sur la R.N. 
N° 307, entre Vaucresson et 
Saint-Cloud, près de la gare de 
Garches, une automitrailleuse 
blindée de plus de 10 tonnes, 
pilotée par un mécanicien civil, 
a fauché, hier après-midi, en 
l'espace de 60 mètres, quatre 
voitures automobiles, un motocy- 
cliste, un cycliste, ainsi que la 
moto du garde-convoyeur de Sa- 
tory. Le hasard a fait qu'il n'y 
a pas eu de victime. 

L'automitraïilleuse, qui avait 
été à l'essai, dans l'après-midi, 
dans la région du Mont-Valérien, 
était tombée #«n panne au mo- 
ment où elle se dirigeait vers le 
camp de Satory. Pour rechercher 
les causes de l'arrêt, le mécani- 
cien £s'affairait ‘depuis quelques 
minu!es, lorsque le blindé, resté 
en prise, se remit brusquement 
en marche. 





TUNISIE : 


Ben Youssef 
exploite la guerre 
d'Algérie 


M Seydoux, haut commissaire de 
® France à Tunis, accompagné 
du général Bailly, commandant 
supérieur des troupes en Tunisie, 
ont visité, hier, les zones fronta- 
lières algéro-tunisiennes. Les in- 
filtrations de rebelles algériens se 
multiplient et prennent un carac- 
tère de plus en plus inquiétant 
plusieurs de ces bandes sont ren- 
forcées d'éléments tunisiens. 
Une bande de quarante Ailgé- 
riens et de huit Tunisiens a sac- 
cagé, hier, une ferme de la ré- 
gion du Kef, dans le nord-ouest 
de la Tunisie. La cellule néo- 
destourienne de Sha a été détruite 
par un groupe algéro-tunisien fort 
d'une cinquantaine d'hommes 
ils ont grièvement blessé un di- 
rigeant destourien, M. Labidi ben 
Salah. Le local néo-destourien de 
Maktar a enfin été incendié, 
Ainsi,- la véritable « déclaration 
de guerre » lancée par Salah ben 
Youssef contre Bourguiba, il y a 
deux jours, tient ses dangereuses 
promesses Bourguiba, traité 
publiquement par Salah ben Yous- 
sef de «traïitre suprême», se 
trouve sans armes devant la po- 
litique algérienne de la France, 
principal atout de son rival, 


HOMMES D'AFFAIRES 


Ds une ambiance très ‘= 


LEDOYEN 


vous propose sa nouvelle formule 
1956 pour vos déjeuners rapides 


à 2.000 fr. (vin compris) 
Petlts et grands salons (200 couverts) 


Carré Champs-Elysées - Anl. 47-82 - 9586 


Même 
malade 


Nouveau cambriolage 
à Cannes : 


Six millions volés 


à un armateur 
grec 


CANNES. — Après le vol com- 
mis chez l'ex-reine de Grèce, un 
cambriolage tout aussi audacieux 
a été fait chez un richissime ar- 
mateur grec, M. Siphridorni Cata- 
podis, occupant un appartement 
au Palais de la Californie. 

Le voleur est entré par la fe- 
nêtre de la cuisine, à l’aide d’une 
échelle et en cisaillant une mous- 
tiquaire métallique. Il a vidé les 
tiroirs de la commode pendant le 
sommeil de M. Catapodis qui était 
rentré tard du casino. Il a em- 
porté plusieurs sacs à main 
contenant des bijoux, signés Car- 


tier, Van Cleef et Arpels, 200.000 | 
francs en argent liquide et des | 
manchettes en or | 
qu'il enleva soigneusement de la | 
chemise de l’armateur, Le tout | 


boutons de 


est évalué à six millions. 


Bien qu'il ait pénétré dans la | 


chambre même de M. Catapodis, 
celui-ci n'entendit rien, Sa fem- 
me découvrit le vol vers 4 h. 30 
du matin. 

M. Catapodis s'est rendu célè- 
bre en intentant un procès à son 
compatriote Socrate Onassis à 
qui il réclamait un milliard de 
dommages et intérêts 


Le Mémorial de la Déportation| 


Des blocs de granit provenant des carrièreg 
île Mauthausen accompagnaient ces dépouilleg 


N timbre-poste spécial, d'une valeur de Ils seront utilisés pour l'érection du Mémoria} 


15 francs, représentant le Mémorial na- 
tional de la déportation, sera mis en 
vente à partir du 16 janvier prochain. 
Ce mémorial, œuvre du sculpteur Lacien 
Fenaux et de larchitecte Bertrand Monnet, 


sera édifié à Matzwiller, 
Cependant, 


à Mauthausen, 


ardente. 


Cette curieuse photo de M. 
Krishna Menon, ambassadeur 
itinérant de Nehru, actuelle- 
ment chef de la délégation 
indienne à l'O.N.U., a été 
prise hier à l’aéroport de Lon- 
dres, pendant que l'avion qui 
le ramène de New York dans 
son pays faisait escale, 


Malade, sous l'empire d’une 
crise d’appendicite, ne sup- 
portant le voyage que grâce à 
des calmants, M. Krishna Me- 
non avait tout de même tenu 
à réunir une conférence de 
presse au cours dé laquellé 
il à insisté sur la nécessité de 
régler les problèmes soulevés 
par la bombe H. 


Le numéro de « L'Express » 
du 12 janvier 1956 a été tiré 
à 177.000 exemplaires, 








SOLDES 


FORMIDABLES 


MONTY 


23, rue Victor-Hugo (PAS. 83-19) 


Chemises popel. Alsace dep. 
Cravates soie dep, 

Pyjamas popel. Alsace .... 
Chemises nylon val, 8.980 : 
Vestes DAIM val. . 29,800 
Vestons beau lainage dep... 
Pardessus hiver dep 
Loden autrichien dep, 


quarante-huit cercueils, conte- 
nant les dépouilles de déportés français morts 
sont arrivés .en France, Ils 
ont été déposés dans uné casemate du Fort 
Desaix, à Strasbourg, transformée en chapelle 





PARIS. 


national, 


C’est du haut de ces carrières de Mauthay. 
sen que furent précipités, en avril 1941, entré 
midi et 15 heures, sur l’ordre d’Himmiler, et 
pour célébrer l’anniversaire d'Hitler, 40 dépor. 


TE 


tés qui s'écrasèrent au sol. 


Combattants 
sera rendu 


Encore 
une 
école 
taudis ” ! 


PARIS. — Un groupe de pa- 
rents d'élèves du Bloc scolaire, 
67, avenue Simon-Bolivar, s'est 
ému du mauvais état des classes 
où seize fillettes auraient été in- 
commodées par les émanations 
d'un calorifère. 

A la suite de leur cri d'alarme, 
la direction de l'Enseignement 
de la Seine a fait savoir hier : 

© que les locaux de l'avenue 
Bolivar avaient été immédiate- 
ment évacués et le chauffage ré- 
paré; 

© qu'une prise de sang ayant 
été faite sur chacune des élèves 
incommodées, une seule d'entre 
elles souffrait d’un commence- 
ment d'intoxication ; 

© que les locaux de Favenue 
Simon-Bolivar comptent effecti- 
vement parmi les plus mauvais 
de la Seine maïs’ qu'il est impos- 
sible de les agrandir tant que 
deux terrains voisins: ne seront 
pas expropriés (pour cela, 5 ou 
6 ans de procédure seront néces- 
saires). 

En revanche, la Fédération des 
parents d'élèves de la Seine a 
précisé qu’elle ignorait tout de 
ces incidents. 

« L'Express» a, rappelons-le, 
attiré par une enquêté approfon- 
die, l'attention des pouvoirs pu- 
blics sur le mauvais état des lo-| 
caux scolaires de Paris. 


La terre 
tremble 
en Europe 


2 morts, 36 blessés 


à Budapest 


BUDAPEST. — Des secousses 
sismiques ont été enregistrées 
dans plusieurs régions de l’Eu- 
rope. 

En Hongrie, le tremblement de 
terre a fait deux morts. Deux 
secousses se sont succédé et ont 
fait des dégâts sériéux dans ‘la 
banlieue de la capitale où deux 
personnes ont été tuées, 36 autres 
blessées, 30 maisons détruites et 
200 sérieusement endommagées. 

En Toscane, les deux secousses 
telluriques ont été enregistrées 
entre 6 h. 47 et 6 h, 56 par les 
sismographes de Prato Il n’y a 
pas eu de dégâts. 


Nouvelles 
grèves 
en province 


De nouvelles grèves ont écla- 
té, hier, en province : 

© Lille : mécanographes de la 
Sécurité sociale. 

© Caudry (Nord) : ouvriers des 
textiles : 

© Bordeaux : dockers. 

© Marseille : postiers. 

De plus en plus, les trois syn- 
dicats (C.G.T., C.F.T.C., F.0.) de 
la métallurgie bordelaise ont dé- 
noncé, hier, les accords conclus 
en juillet dernier et réclamé l’as- 
similation des salaires avec ceux 
de la région parisienne. 





MAL CHAUFFÉS 


Commandez vite un vrai poêle À 
Mazout  Semap-POTEZ. Livraison 
immédiate. Segmeta, 16, rue de la 
Banque (Bourse) - 46, Bd Magenta 
(10+) - 162, Bd Montparnasse (14+) - 
108, rue de Ménilmontant (20): - 
Colombes, 16, av. de l'Agent-Sarre- 
Versailles, 09, rne Mn Un Paroisse. 


Communiqué 


A ce propos, le ministère des Anciens 
récise qu’un hommage solennel 


* 


la mémoire des victimes de 


Mauthausen au cours d’une cérémonie qui 
aura lieu à Strasbourg, le 15 janvier, 


. 


Partisans et 
adversaires 
du permis 
de conduire 


-. 
discutent leur 
. # 
position 
PARIS 

E ministre des Travaux 

blics et des Transports vient 
de dénoncer le contrat qui 
liait avec V'U, N. A. T. ( 
nationale des assocations de 
risme), jusqu’à présent chargée! 
de faire passer les examens 
permis de conduire. Cette dén 
ciation n'est pas un fait 
ment courant ; il n’y a eu qu'il 
précédent depuis 1948. Le 

Le contrat qui lie l'Etat 
l'U. N. A. T. et confère à 
association subventionnée, Mm 
privée, ‘le droît de faire pa 
les examens du permis de ch 
duire, est, en effet, renouvelable 
tous les deux ans. Après la dé 
nonciation du contrat, un p 
avis. est donné, qui permettä 
l'U.N.AT. d'exercer son officé 
pendant encore un an. 2 

Il convient de rappeler quels! 
situation du monde de l’autome 
bile en France ne paraît-p# 
très claire et que la déliv 
des permis de conduire og 
visas se fait par l'intermédial 
d'administrations privées. ? 

L'U.N.AT. a reçu, l’année de 
nière, une subvention de deu 
cent trente-neuf millions. El. 
possède cent soixante inspe& 
teurs, qui sont payés de trenté# 
cent mille francs par mois { 
environ quatre-vingt-dix fras@ 
par examen). En revanches 
rermis de conduire ont rapporte 
près d’un milliard à l'Etat, 

Depuis longtemps, la fédérés 
tion C. G. T.-F. O. des traÿail 
publics et des transports 
une campagne pour la suppre# 
sion du permis de conduire: 


é 


— Puisque le permis 
conduire tend de plus en 
à ressembler à une taxe 
calé, déclare-t-l, il n’y 4 
de raison de le différené 
des taxes qui autorisent À 
rouler à scooter, par ex, 
ple. Ce que nous voulons 
absolument pas une fon0808 
narisation des examinatet} 
du permis de conduire, | 
la suppresion pure et Sim 
de ce permis dont le rôle e 
sécurité paraît de moins 
moins évident. + 


La bataille est ouverte entre 
l'U. N. A.'T. &6t la Fédéra 
F, ©. des transports, qui 4818 
ment chacun leur bonne, 
mais poursuivent des buts 8 
métralement opposés. Le DE 
tre a encore un an pour PS 
chir. "0 


Mal, logé 
un couvreur = 


se pend 


BOURGES. — Un ouvriertti 
vreur de Bourges, Jean Da 
27 ans, père de cinq enfants Lu 
vivait avec eux dans une s 
pièce, a mis fin à ses jours Æb 
pendant avant-hier à un 


électrique, 4 
= ee 


Les mauvais#é 


Pr développe 
pidement 1 0 
désodorisan! - 
For les absorbe # 
les remplace par un parfum agrésbls 


Désinéectant, insecticide, antimiles, 
produit ROLLET. Vente chez droguisfé Le 


| quincailliers, grands magasins 





